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Sur invitation de Sa Majesté le Roi Mohammed VI 

Emmanuel Macron en visite au Maroc  
Ci-dessous un communiqué du Ministère de la Maison Royale, du Protocole et de la Chancel-

lerie : 
"Le Ministère de la Maison Royale, du Protocole et de la Chancellerie annonce que sur invitation de Sa 

Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste, Son Excellence Monsieur Emmanuel Macron, Président 
de la République Française, et son épouse, Madame Brigitte Macron, effectueront une visite d’Etat au 
Royaume du Maroc, du lundi 28 au mercredi 30 octobre 2024. 

Cette visite reflète la profondeur des relations bilatérales, fondées sur un partenariat enraciné et solide, 
à la faveur de la volonté commune des deux Chefs d’Etat de raffermir les liens multidimensionnels unissant 
les deux pays". 

Emploi et pouvoir d'achat      
 Les parents pauvres du PLF 2025                       

Comme réponse aux revendications  
sociales, ce serait plutôt jouer avec le feu

Driss Lachguar invité  
du programme “Nokta ila Satr” 

 
Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, 

sera l’invité de l’émission « Nokta ila Satr » (Un point  
à la ligne). 

Ce programme sera diffusé sur Al Oula ce mardi 
à partir de 22h30.  

L’IRT, un leader inattendu 
Raja-ASFAR, un  
classique “show”
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L'Initiative de SM le Roi Mo-
hammed VI pour l’Atlan-
tique a été mise en avant
dans la ville canadienne de

Drummondville au Québec (est).
Cette initiative ambitieuse vise à

renforcer les liens entre les pays afri-
cains et ceux des Amériques et à pro-
mouvoir la paix, la stabilité et la
prospérité partagée, a souligné, samedi,
la directrice du Centre culturel marocain
"Dar Al Maghrib", Houda Zemmouri,
lors de la 5ème édition de la Journée
culturelle marocaine à Drummondville.

De par sa position géographique
stratégique, le Maroc est un acteur clé
dans l'espace atlantique, a ajouté Mme
Zemmouri lors de cette rencontre orga-
nisée sous le thème "Francophonie et
espace atlantique: catalyseurs
d'échanges entre le Maroc et le Ca-
nada".

Elle a relevé que des projets d’en-
vergure, tels que le port de Dakhla et le
gazoduc Nigeria-Maroc, illustrent la vo-

lonté du Royaume de s’affirmer comme
un hub stratégique, facilitant les
échanges économiques et culturels
entre l’Afrique, l’Europe et les Amé-
riques.

Cette initiative ouvre des perspec-
tives de partenariat particulièrement
prometteuses avec le Canada, dans des
domaines aussi variés que l’économie,
la sécurité régionale, et le développe-
ment durable, a poursuivi la directrice
de Dar Al-Maghrib.

"L’espace atlantique occupe une
place particulière dans la stratégie du
Maroc pour le développement de ses
relations internationales", a-t-elle noté,
relevant que "le savoir-faire canadien en
matière d’innovation et de développe-
ment durable, couplé aux ambitions
marocaines pour l’Afrique, est un levier
puissant pour une coopération mutuel-
lement bénéfique".

De son côté, le président de l’Asso-
ciation Coopération Amitié Maroc-Ca-
nada, Imad Saoudi, a mis l'accent sur le

rôle de la culture dans le rapprochement
entre les communautés et le renforce-
ment des liens humains, soulignant à cet
égard l'importance de promouvoir et de
préserver la richesse du patrimoine cul-
turel marocain et d'encourager le dia-
logue interculturel.

Organisée par l’Association Coopé-
ration Amitié Maroc-Canada en parte-
nariat avec Dar Al-Maghrib, la 5ème
édition de la Journée culturelle maro-
caine à Drummondville a été marquée
par une exposition de livres et de pro-
duits d'artisanat et un spectacle de mu-
sique traditionnelle.

Selon les organisateurs, cette ren-
contre se veut une plateforme de colla-
boration, d’échanges, et de partenariats,
qui renforce les relations bilatérales.
L’accent a été mis cette année sur la vi-
talité des échanges culturels et humains
entre le Maroc et le Canada à travers le
prisme de la francophonie et des liens
atlantiques qui unissent les deux na-
tions.

Le Royaume du Maroc, en parte-
nariat avec l’Organisation pour
l’interdiction des armes chi-

miques (OIAC), accueillera, du 22 au 24
octobre 2024 à Rabat, la toute première
Conférence internationale de grande
envergure consacrée au rôle de l’intelli-
gence artificielle (IA) dans l’avancement
de la mise en œuvre de la Convention
sur les armes chimiques (CWC), an-
nonce le ministère des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger.

Cet événement, qui sera co-présidé
par le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, et le directeur général de l'Or-
ganisation pour l’interdiction des armes

chimiques, Fernando Arias, réunira plus
de 140 participants étrangers, dont des
représentants de plus de 40 États par-
ties à la Convention pour l’interdiction
des armes chimiques, ainsi que des ex-
perts internationaux issus des domaines
de la science, de l’industrie, de la société
civile et du monde académique.

La Conférence offrira une plate-
forme d’échanges pour examiner les
défis et les opportunités que présente
l’IA dans le cadre du désarmement et
de la sécurité chimiques.

Cette conférence illustre l’engage-
ment du Royaume du Maroc à promou-
voir la paix et la sécurité internationales
à travers une utilisation responsable des
technologies émergentes, telles que l’in-
telligence artificielle, dans des domaines

cruciaux comme la sécurité chimique et
la non-prolifération.

Pendant trois jours, les participants
auront l’occasion d’explorer des thèmes
variés tels que les applications de l’IA
dans la chimie, les défis liés à la gouver-
nance éthique de l’IA, et son rôle dans
la lutte contre le terrorisme chimique.

Le Maroc s'est imposé comme un
acteur majeur dans la gouvernance de
l’IA au niveau international. Premier
pays africain et arabe à mettre en
œuvre la Recommandation de
l'UNESCO sur l'éthique de l'IA, le
Royaume a également co-sponsorisé
les premières résolutions de l'ONU
sur l'IA et lancé, en partenariat avec
les Etats-Unis, le "Groupe des amis de
l’Intelligence artificielle pour le déve-

loppement durable".
Ce groupe vise à mobiliser les ef-

forts pour accélérer la réalisation des
Objectifs de développement durable
(ODD), où l’IA, alliée à la chimie, pour-
rait jouer un rôle clé.

Créée en 1997 pour mettre en
œuvre la Convention sur les armes chi-
miques, l’Organisation pour l’interdic-
tion des armes chimiques œuvre pour
un monde exempt d’armes chimiques.
Avec 193 Etats membres, l’OIAC a
reçu le Prix Nobel de la paix en 2013
pour ses efforts exceptionnels en ma-
tière de désarmement. Aujourd’hui,
l’OIAC continue de jouer un rôle cen-
tral pour prévenir la réémergence des
armes chimiques et promouvoir une
utilisation pacifique de la chimie.
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L'Initiative Royale pour l’Atlantique
mise en avant au Québec

Organisation à Rabat d’une Conférence internationale sur 
l’IA et l’application de la Convention sur les armes chimiques 

Dans le cadre de la dynamique
internationale impulsée par SM le Roi

L’Estonie considère l’initiative
marocaine d’autonomie
comme "une bonne base
sérieuse et crédible"

Dans le cadre de la dynamique inter-
nationale impulsée par SM le Roi
Mohammed VI en soutien au plan

d’autonomie et à la souveraineté du Maroc
sur son Sahara, la République d’Estonie af-
firme que l’initiative marocaine d’autonomie
est "une bonne base sérieuse et crédible"
pour une solution définitive à ce différend
régional.

"L’Estonie considère le plan d’autono-
mie, présenté en avril 2007 par le Maroc au
Secrétaire général de l’ONU, comme une
bonne base sérieuse et crédible pour une so-
lution" définitive à la question du Sahara ma-
rocain, lit-on dans la déclaration conjointe
publiée à l’issue de la rencontre, lundi à
Rabat, entre le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l'étranger, Nasser Bourita,
et son homologue estonien, Margus Tsah-
kna.

A cet égard, le chef  de la diplomatie es-
tonienne a réitéré le soutien de son pays au
processus mené sous les auspices des Na-
tions unies pour "une solution politique
juste, pragmatique, durable et mutuellement
acceptable" à la question du Sahara maro-
cain.

"Le Maroc et l’Estonie conviennent de
l’exclusivité de l’ONU dans le processus po-
litique et réaffirment leur soutien à la Réso-
lution 2703 du Conseil de Sécurité des
Nations unies, qui a noté le rôle et la respon-
sabilité des parties dans la recherche d’une
solution politique réaliste, pragmatique, du-
rable et basée sur le compromis", souligne la
déclaration conjointe.

De même, les deux pays ont tenu à réaf-
firmer l’importance des principes fonda-
mentaux de la Charte des Nations unies,
notamment le respect de la souveraineté et
de l’intégrité territoriale des Etats.

Cette nouvelle position de l’Estonie em-
boîte le pas à la grande majorité des pays eu-
ropéens et s’inscrit dans la dynamique de
soutien international à l'initiative marocaine
d’autonomie et à la souveraineté du Maroc
sur son Sahara.

Ac
tu
al
ité
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«Révision du barème
progressif  de l’IR, réduction
d’impôt pour charges fami-
liales, exonération des in-

demnités de stage, amélioration de l’IR pour
les revenus fonciers, réforme des retraites
complémentaires… », telles sont les princi-
pales mesures fiscales proposées par la note
de présentation du projet de loi de Finances
2025 (PLF 2025). 

Prévisions

Ainsi en matière d’impôt sur le revenu
(IR), ladite note propose le relèvement de la
première tranche du barème relative au revenu
net exonéré de 30.000 dirhams à 40.000 di-
rhams, ce qui va permettre d’exonérer tous les
revenus salariaux inférieurs à 6.000 dirhams
par mois ainsi que de réduire les taux d’impo-
sition de 1 à 3% sur les autres tranches. 

Concernant la réduction d’impôt pour
charges familiales, le montant annuel passe
de 360 à 500 dirhams par personne à charge,
avec un plafond relevé à 3.000 dirhams.
Idem pour les exonérations des indemnités
de stage qui vont s’étendre à tous les sta-
giaires pour une période de 12 mois. Si le sta-
giaire est embauché en CDI, une
exonération de 12 mois sur les salaires pla-
fonnés à 10.000 dirhams est proposée.  

S’agissant de l’amélioration de l’IR pour
les revenus fonciers, les contribuables pour-
ront opter pour un taux d’imposition libéra-
toire de 20% au lieu du taux progressif. Il y
aura également la création d’une nouvelle ca-
tégorie de revenus imposables. Cette catégo-
rie inclura les revenus inexpliqués, les gains
de jeux et autres revenus non catégorisés.

Quant à la réforme des retraites complé-
mentaires, l’exonération des retraites com-

plémentaires nécessitera un contrat d’au
moins 8 ans, sauf  en cas de décès ou d’inva-
lidité.

En outre, ladite note prévoit une clarifi-
cation sur l’imposition des profits fonciers
lors d’expropriations en instaurant une rete-
nue à la source proposée sur les indemnités
d’expropriation. Elle prévoit également une
exonération temporaire de la TVA  sur l’im-
portation de certains animaux vivants et pro-
duits agricoles en 2025 pour soutenir les prix
alimentaires.

Parmi les mesures prévues, il faut s’atten-
dre à une augmentation de la part de la TVA
allouée aux collectivités territoriales. Cette
part passera de 30 à 32%. Il y aura également
l’inclusion des sociétés en participation et
Groupement d’intérêt économique (GIE)
dans le champ de l'impôt sur les sociétés
(IS).  Les sociétés en participation de plus de
5 associés et les GIE seront soumis à l’IS. 

Pression 

Pourtant, nombreux sont les observa-
teurs qui constatent que le PLF 2025 ne
contient aucune mesure concrète pour endi-
guer la flambée des prix à la consommation,
alors que cette hausse continue à affecter les
ménages, particulièrement les plus vulnéra-
bles, sans qu'aucune solution structurelle ne
soit proposée. Pour eux, le gouvernement
semble davantage focalisé sur la réduction
du déficit budgétaire, qu'il souhaite ramener
à environ 4,5% du PIB, plutôt que sur la pro-
tection du pouvoir d'achat des citoyens.
«Cette réduction devrait s'opérer à travers
une «meilleure gestion des dépenses pu-
bliques» et une «révision des subventions»,
des termes qui peuvent sembler prometteurs
mais qui cachent une réalité bien différente»,

nous a indiqué un économiste. Et de pour-
suivre : «En effet, lorsque le gouvernement
parle de rationalisation des dépenses, il est
peu probable que cela concerne une vérita-
ble optimisation des coûts dans les minis-
tères ou les administrations publiques. Au
contraire, les coupes budgétaires s'annon-
cent principalement dans les secteurs so-
ciaux, ceux-là mêmes qui affectent
directement la vie quotidienne des citoyens,
comme la santé, l'éducation, et les aides so-
ciales. Ces secteurs, déjà sous pression, ris-
quent de subir de nouvelles restrictions,
aggravant ainsi les inégalités sociales et éco-
nomiques dans le pays ». 

Austérité 

Un autre économiste nous a expliqué
qu’en adoptant cette approche, « le gouver-
nement montre clairement qu’il poursuit une
politique conforme aux recommandations
du Fonds monétaire international (FMI),
dont les priorités sont souvent orientées vers
la réduction du déficit et l’équilibre macroé-
conomique, plutôt que vers le bien-être so-
cial ». «Cette soumission aux préceptes du
FMI se manifeste notamment par les me-
sures d'austérité, bien connues pour peser
davantage sur les couches sociales les plus
fragiles», explique-t-il. Et de préciser : «L’un
des éléments phares de cette austérité réside
dans la révision des subventions. Il est prévu
que les subventions sur les matières pre-
mières, comme le gaz, le sucre et la farine,
soient progressivement supprimées ou for-
tement réduites. Ces produits de base, essen-
tiels pour les ménages à faibles revenus,
verront leurs prix grimper encore davantage,
rendant leur accès plus difficile. La suppres-
sion des subventions sur le gaz, par exemple,

aura des répercussions directes sur les dé-
penses énergétiques des familles, déjà
confrontées à la hausse des coûts de l'élec-
tricité et des carburants. Le sucre et la farine,
des ingrédients essentiels dans l’alimentation
quotidienne, connaîtront probablement le
même sort, entraînant une inflation des prix
des produits alimentaires de base ». 

Précarité

Selon toujours ce même interlocuteur, «
ces décisions révèlent une vision écono-
mique où la réduction du déficit prend le pas
sur les impératifs sociaux ». « Certes, la ges-
tion des finances publiques est un enjeu cru-
cial, mais elle ne doit pas se faire au
détriment de la population, en particulier des
plus démunis. Ce modèle de politique éco-
nomique, axé sur des coupes dans les sub-
ventions et les dépenses sociales, ne fera
qu’accentuer la précarité des populations
déjà fragilisées par les crises économiques et
sociales » indique-t-il.  

Pour plusieurs experts, la stratégie gou-
vernementale, alignée sur les recommanda-
tions du FMI, pourrait certes améliorer les
indicateurs macroéconomiques à court
terme, mais à quel prix? Selon eux, «les ré-
formes proposées, loin de répondre aux be-
soins urgents des citoyens, risquent de
creuser encore plus le fossé entre les riches
et les pauvres, accentuant les tensions so-
ciales. Une véritable politique de relance éco-
nomique devrait prendre en compte non
seulement l’équilibre budgétaire, mais aussi
la protection des classes moyennes et défa-
vorisées, afin de construire une société plus
équitable ».

Hassan Bentaleb
(Lire également page 11)

Emploi et pouvoir d'achat     
Les parents pauvres du PLF 2025

Comme réponse aux revendications sociales, ce serait plutôt jouer avec le feu
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 L'année 2023 a été marquée par des re-
cords de température et de sécheresse au 
Maroc. Comment expliquer ces phéno-
mènes météorologiques et climatiques ex-
trêmes ? 

Sebbari Rachid : Oui, effectivement, 
l'année 2023 a été une année exceptionnelle 
d’un point de vue climatique. Non seule-
ment au Maroc mais aussi au niveau mon-
dial. C’est d’abord un constat que le 
rapport du climat publié par la DGM met 
en évidence. 

Et je dois dire que ce que nous vivons 
aujourd'hui, c'est ce qui a été envisagé de-
puis une plusieurs années. C'est-à-dire les 
manifestations du réchauffement clima-
tique, qui sont perceptibles par chacun 
d'entre nous. Ce sont ces événements ex-
trêmes qui deviennent de plus en plus in-
tenses et de plus en plus fréquents telles 
que les vagues de chaleur ou les sécheresses. 

Mais globalement, ce qui est important 
pour les climatologues, c'est la température 
moyenne qui augmente de façon inélucta-
ble à cause de l’augmentation des gaz à effet 
de serre et qui, à l’échelle mondiale, a frôlé, 
en 2023, les 1.5°C, au-dessus de la moyenne 
préindustrielle, qui est la limite symbolique 
de l'accord de Paris. A l’échelle nationale, 
elle est encore plus importante comme le 
montre les chiffres du rapport. 

N’oublions pas que les projections cli-
matiques prévoient une hausse des tempé-
ratures partout dans le monde et que la 
région méditerranéenne est un point chaud 
du changement climatique. Elle se ré-
chauffe plus rapidement que le reste de la 
planète et les épisodes de sécheresse de-
vraient s'y intensifier et être de plus en plus 
fréquents. Le Maroc, d’ailleurs, a été iden-
tifié dans une récente publication scienti-
fique comme l’un des cinq pays du monde 
qui seront les plus touchés par la sècheresse 
dans le futur à cause du changement clima-
tique. 

Le rapport sur l'état du climat fait état 
de plus d'une vingtaine de phénomènes 
météorologiques majeurs au Maroc en 
2023. Pourriez-vous nous détailler les types 
d'événements les plus marquants ou  

récurrents ? 
Tout au long de l’année 2023, des phé-

nomènes climatiques et météorologiques 
extrêmes et dangereux ont été suivis et re-
censés. On a eu, comme vous l’avez souli-
gné, une vingtaine de phénomènes 
météorologiques majeurs au Maroc. 

Les vagues de chaleur ont été particu-
lièrement extrêmes. Nous avons eu une 
vague de chaleur exceptionnellement pré-
coce au printemps qui a touché aussi le sud 
de l’Europe et dont l’occurrence aurait été 
quasi impossible sans le changement clima-
tique d’après une étude scientifique parue 
en 2023. Nous avons aussi connu une vague 
de chaleur au mois d’août, avec des tempé-
ratures particulièrement très élevées, no-
tamment un nouveau record de chaleur au 
niveau national : une température maxi-
male de 50,4 °C relevée à Agadir le 11 août 
2023. 

Le Maroc a vécu, aussi, sa cinquième 
année consécutive de sécheresse exacerbée 
par les vagues de chaleur de l’été. Et l’année 
2023 a été l'année la plus sèche depuis au 
moins les années 60, avec un déficit pluvio-
métrique qui frôle les 50 % ayant impacté 
particulièrement le secteur des ressources 
en eau du pays et le taux de remplissage des 
barrages. 

Avec le changement climatique et l’aug-
mentation de la température au niveau glo-
bal, nous nous attendions à des vagues de 
chaleur et des sècheresses de plus en plus 
fréquentes et de plus en plus intenses. Et 
c’est ce que nous sommes en train de 
constater et vivre déjà aujourd’hui. 

Le rapport souligne l'urgence d'inten-
sifier les efforts pour atténuer les effets du 
changement climatique et pour mieux 
s'adapter à ses impacts inévitables. Quelles 
actions concrètes la DGM recommande-t-
elle à ce sujet? 

Il faut, tout d’abord, veiller à respecter 
les engagements pris par les pays dans le 
cadre de l’accord de Paris. En particulier ré-
duire les émissions des GES de 50% à l’ho-
rizon 2030 par rapport à celle de 2019 et 
atteindre la neutralité carbone à l'horizon 
2050 pour maintenir le réchauffement à 1.5 

voire 2°C d’ici la fin du siècle. 
Il faut aussi accélérer l’implémentation 

des stratégies d’adaptation aux change-
ments climatiques pour renforcer la rési-
lience de la société en général à ce 
phénomène. 

Et enfin, il faut continuer à suivre le 
changement climatique et ses impacts pour 
sensibiliser tous les acteurs et mettre en 
place un système d’alerte précoce aux évé-
nements météorologiques extrêmes effi-
cace pour garantir la sécurité des 
populations. 

Considérant que 2023 a été l'année la 
plus chaude jamais enregistrée au Maroc et 
dans le monde, quelles sont vos projections 
pour les années à venir et comment le 
Maroc peut-il se préparer à cette nouvelle 
réalité climatique ? 

Selon les dernières données et prévi-
sions fournies par l'Organisation météoro-
logique mondiale (OMM), C’est une 
quasi-certitude que la période 2023-2027 
sera la plus chaude jamais enregistrée sur 
terre. Sous l’effet combiné des GAS induits 
par les activités humaines et le phénomène 
météorologique El Niño. 

Il y a une probabilité supérieure à 60% 
que la température moyenne annuelle à la 
surface du globe dépasse de 1.5 °C les ni-
veaux préindustriels pendant au moins 
l’une de ces cinq années. Au niveau du 
Maroc, nous avons enregistré un record de 
température moyenne en 2022 qui a été 
battu en 2023, et il n’est pas exclu de battre 
de nouveaux records pendant les pro-
chaines années à venir. 

Le Maroc doit s’adapter à cette réalité 
climatique. Comme je l’ai déjà souligné, 
d’une part en renforçant la résilience de la 
société face aux différentes manifestations 
du changement climatique en particulier 
les sécheresses et les vagues de chaleurs, et 
d’autres part, en renforçant les systèmes 
d’alertes précoces aux phénomènes ex-
trêmes dont l’intensité et la fréquence aug-
menteront avec le changement climatique. 

Comment la DGM prévoit-elle d'amé-
liorer ses services climatiques pour mieux 
soutenir la prise de décision dans les sec-

teurs vulnérables aux changements clima-
tiques, notamment l'agriculture ? 

La DGM a défini sa vision à l’horizon 
2035 et a élaboré son Plan Stratégique 2024-
2027, qui visent à la positionner en tant 
qu'acteur clé dans le domaine de la météo-
rologie et du climat, et pour répondre aux 
enjeux émergents en particulier celui du 
défi du changement climatique et de la re-
crudescence des phénomènes extrêmes. 

La DGM prévoit ainsi le renforcement 
des capacités d'observation et de prévision. 
Elle a un programme ambitieux pour ren-
forcer son réseau d’observation en surface 
et en altitude et atteindre les objectifs du 
ministère, à savoir avoir au moins une sta-
tion d’observation automatique par com-
mune à l’horizon 2030. 

La DGM vise aussi une participation 
efficace comme acteur incontournable à 
l’initiative «alerte précoce pour tous» : en 
améliorant les avertissements pour les évé-
nements météorologiques et climatiques 
extrêmes tels que les vagues de chaleur ou 
les fortes précipitations. 

Il est également question de la fourni-
ture d’informations climatiques meilleures 
et précises, telles que les projections clima-
tiques à l’échelle locale, permettant aux ac-
teurs nationaux l'élaboration de plans 
d'adaptation pour les secteurs vulnérables, 
notamment dans les régions où les change-
ments climatiques auront les impacts les 
plus importants. 

A titre d’exemple, et pour le secteur de 
l’agriculture, la DGM a amélioré récem-
ment les outils de suivi de la campagne agri-
cole grâce au système CGMS-Maroc et 
prévoit d’intégrer les prévisions saison-
nières et intrasaisonnières dans ce système 
pour améliorer les avertissements clima-
tiques impactant la campagne agricole. 

Enfin, la DGM suit de près les progrès 
scientifiques dans le domaine du climat à 
travers sa participation aux activités des ins-
titutions internationales telle que l’OMM 
et le Groupe Intergouvernemental sur 
l’évolution du climat. 

Propos recueillis par 
Mohamed Aswab (MAP)   

Sebbari Rachid : Selon les dernières données  
fournies par l’OMM, la période 2023-2027  
sera la plus chaude jamais enregistrée sur terre 

E
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ti

en L’année 2023 a marqué un tournant climatique pour le Maroc, avec des 
records sans précédent de chaleur et de sécheresse. C’est ce qui ressort 
du rapport annuel sur l'Etat du Climat au Maroc pour l'année 2023, 
qui vient d'être publié par la Direction Générale de la Météorologie 
(DGM). 
Dans cet entretien  accordé à la MAP, le chef du Centre National  
du Climat à la DGM, Sebbari Rachid, apporte un éclairage sur les 
principales tendances climatiques observées en 2023 au Maroc,  
les événements météorologiques marquants de l’année, ainsi  
que les projections pour les années à venir et les moyens  
pour faire face aux défis climatiques. 
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L'ex-général Prabowo 
Subianto, au passé 
militaire controversé 

sous l'ère Suharto, est de-
venu dimanche à sa troi-
sième tentative le huitième 
président de l'Indonésie, 
dans la continuité de son pré-
décesseur mais avec de plus 
grandes ambitions pour son 
pays. 

Agé de 73 ans, le candidat 
malheureux à deux reprises 
aux présidentielles de 2014 et 
2019 l'a emporté dès le pre-
mier tour le 14 février dernier 
face à deux autres candidats. 

L'ex-ministre de la Dé-
fense a prêté serment di-
manche, succédant à Joko 
Widodo, surnommé "Jo-
kowi", à la tête de la première 
économie d'Asie du Sud-Est, 
à l'issue d'une période de 
transition de huit mois. 

"A 18 ans, j'ai fait un voeu: 
j'étais prêt à mourir pour le 
peuple et la nation. Je n'ai pas 
renoncé à ce voeu. Je suis 
prêt si Dieu m'appelle", 
avait-il déclaré lors d'un ras-
semblement électoral avant 
les élections, évoquant son 
engagement militaire. 

S'appuyant sur une 
confortable fortune et le 
choix stratégique du jeune 
fils de Jokowi comme colis-
tier, Prabowo Subianto a fi-
nalement accédé à la 
magistrature suprême après 
15 ans passés à chercher à ac-
céder au pouvoir. Dès 2009, il 
avait été candidat à la vice-
présidence au côté de l'ex-
présidente Megawati 
Sukarnoputri, finalement 
battue. 

Mais son arrivée à la pré-
sidence ne manque pas d'in-
quiéter certains groupes de 
défense des droits humains 
qui rappellent son passé 
controversé et redoutent une 
possible remise en cause des 
avancées démocratiques. 

En tant que chef des 
forces spéciales, il a été ac-
cusé par des ONG d'avoir or-
donné l'enlèvement de 
militants prodémocratie dans 
les années 1990, à la fin du ré-
gime de Suharto (1967-1998), 
dont une dizaine n'a jamais 
réapparu. 

Mais grâce notamment à 
une large campagne sur les 
réseaux sociaux, l'homme a 
adouci son image auprès des 
jeunes Indonésiens, la moitié 
des électeurs, qui ignorent 
souvent les accusations por-
tées contre lui et apprécient 
sa promesse de poursuivre la 
politique du très populaire 
Jokowi, selon les analystes. 

"Nous nous battrons pour 
apporter la prospérité à tous 
les Indonésiens. Nous pour-
suivrons ce qui a déjà été 
construit par les présidents 
précédents", a déclaré Pra-
bowo dans son dernier dis-
cours de campagne. 

Né en 1951 au sein d'une 
famille aisée, Prabowo Su-
bianto est le fils de Sumitro 
Djojohadikusumo, plusieurs 
fois ministre à la fois sous Su-
karno, le père de l'indépen-
dance, dans les années 1950, 
puis sous son successeur Su-
harto. 

Alors que son père, impli-
qué dans un mouvement sé-

paratiste, avait choisi l'exil, 
Prabowo Subianto a vécu en-
fant à l'étranger, à Singapour, 
en Suisse, ainsi qu'en Angle-
terre. A son retour en Indoné-
sie, il a embrassé la carrière 
militaire en 1970. 

Marié en 1983 à Siti He-
diati Hariyadi, l'une des filles 
de Suharto, il a ensuite di-
vorcé. Leur fils, Didit Hedi-
prasetyo, créateur de mode, 
partage son temps entre 
Paris et Jakarta. 

Entre 1997 et 1998, 
lorsque des enlèvements de 
militants ont eu lieu, Pra-
bowo dirigeait la force mili-
taire d'élite connue sous le 
nom de Kopassus, utilisée 
par Jakarta pour des opéra-
tions spéciales visant à apai-
ser les troubles internes. 

Plus d'une dizaine de mi-
litants sont toujours portés 
disparus ou présumés morts 
et des témoins accusent éga-
lement l'unité militaire de 
Prabowo d'avoir commis des 
atrocités au Timor oriental 
occupé alors par l'Indonésie. 

L'ex-général a toujours re-
jeté ces accusations et n'a ja-
mais été inculpé. 

Démis de ses fonctions 
militaires en 1998, il s'était 
exilé en Jordanie avant de re-
venir plusieurs années plus 
tard pour se lancer dans les 

affaires, dans la pâte à papier, 
l'huile de palme ou encore 
l'énergie. 

Longtemps privé de visa 
par les Etats-Unis et par 
l'Australie pour des alléga-
tions de violation des droits 
humains, il a connu un re-
tour en grâce en tant que mi-
nistre de la Défense et a 
effectué de nombreuses vi-
sites à l'étranger dans l'exer-
cice de ces fonctions, y 
compris à Washington et 
Canberra. 

 
 
A 18 ans, j'ai fait 
un voeu: j'étais 
prêt à mourir 
pour le peuple et 
la nation. Je n'ai 
pas renoncé à ce 
voeu. Je suis  
prêt si Dieu 
m'appelle

 
Agé de 73 ans,  
le candidat  
malheureux à 
deux reprises aux 
présidentielles de 
2014 et 2019 l'a 
emporté dès le 
premier tour le 
14 février dernier 
face à deux  
autres  
candidats

“

“Prabowo Subianto 
 

Un long parcours vers la présidence
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Sous les bombes israéliennes

La banlieue sud de Beyrouth en ruines

Avant, de jour comme de nuit,
des enfants jouaient dans la rue,
des hommes et des femmes al-
laient dans les boutiques et les

cafés. Aujourd'hui, seuls des jeunes à
motos circulent encore sur des chaussées
défoncées dans l'immense banlieue sud de
Beyrouth.

Malgré l'odeur pestilentielle qui s'élève
des ruines au coin des rues, ils surveillent
badauds et voitures, s'assurant qu'il ne
s'agit que d'habitants venus vérifier l'état
de leur appartement ou récupérer quelques
affaires.

La méfiance règne. Les bombarde-
ments israéliens qui ont commencé le 23
septembre se sont transformés en guerre
ouverte avec le Hezbollah. Le tout-puis-
sant chef  du mouvement islamiste chiite,
Hassan Nasrallah, y a été tué quatre jours
plus tard dans des bombardements d'une
violence inouïe, réduisant plusieurs im-
meubles à l'état de ruines.

Mohammed, 32 ans, dont 25 passés
dans la banlieue sud, est revenu chercher
des habits. Il ne pouvait pas s'en racheter,
les prix ayant flambé avec la crise écono-
mique qui paralyse le pays depuis 2019.

"Des jeunes m'ont dit de ne pas trop
tarder parce que des drones tournent en
permanence et peuvent frapper à tout ins-
tant", raconte-t-il à l'AFP, refusant de don-
ner son nom de famille.

Désormais installé chez des proches à
Beyrouth, il tenait, malgré le danger, à re-
venir dans l'appartement qu'il a fui le 27
septembre, jour où Nasrallah a été tué.

"On est sorti sans même enfiler de
chaussures et on s'est dit qu'on ne reverrait
jamais notre maison", dit-il, ajoutant que
ses voisins ont fait de même.

Son immeuble est encore debout. Mais
depuis fin septembre, "environ 320 bâti-
ments ont été détruits à Beyrouth et dans
ses banlieues", rapporte à l'AFP Mona
Fawaz, urbaniste au Beirut urban lab, qui

recense depuis des décennies les destruc-
tions et se concentre désormais sur celles
du sud du Liban et de la bande de Gaza
(territoire palestinien).

C'est déjà plus que lors de la précé-
dente guerre entre Israël et le Hezbollah
en 2006, qui avait duré 33 jours: sur une
zone d'une vingtaine de kilomètres carrés,
"1.332 immeubles avaient été gravement
endommagés et 281 réduits à des cratères,
forçant 100.000 personnes à se déplacer",
dit-elle.

Ici et là, des pans d'asphalte décollés gi-
sent, des canalisations souterraines ont fini
de déverser eaux potable ou usées. Des ins-
tallations pour les échanges téléphoniques
et en ligne ont volé en éclats, comme les
générateurs qui palliaient au réseau élec-
trique défaillant.

Plus qu'en 2006, l'aviation israélienne
"vise délibérément ce qui permet à la vie
de continuer", des installations qui "ne
sont pas des infrastructures du Hezbollah"
et ce, "sur un périmètre plus important",
assure Mme Fawaz.

Si le quartier de Haret Hreik avait subi
le gros des dégâts en 2006, le Vieux Bourj
el-Barajneh, laissé intact à cette époque, est
désormais sous le feu des bombes.

Aujourd'hui, la plupart des familles --
de 600.000 à 800.000 personnes selon les
sources -- sont disséminées à Beyrouth ou
dans d'autres régions du Liban, à l'excep-
tion de l'est et du sud pilonné par Israël.

Très majoritairement chiites, les fa-
milles survivent dans des écoles transfor-
mées en refuge, des appartements loués
ou, pour certaines, la rue.

A Beyrouth, où ces déplacés sont arri-
vés, comme durant la guerre civile (1975-
1990), les partis rivaux du Hezbollah ont
ressorti hommes et drapeaux pour mar-
quer leurs territoires.

Hassan, 37 ans, a grandi à Mreijeh,
dans la banlieue sud, où l'aviation a mené
des frappes pour viser Hachem Safieddine,

pressenti pour succéder à Hassan Nasral-
lah.

Il se rappelle "les amitiés, les jeux d'en-
fants, l'odeur du pain du matin, les voisins
qui s'interpellent, les festivités du rama-
dan".

Mais aujourd'hui, dit-il, le supermarché
qui servait de point de repère pour indi-
quer le chemin de sa maison est à terre. Il

se demande ce que sont devenus les cyber-
cafés et autres terrains de foot de son ado-
lescence. On lui a raconté que la boutique
d'un disquaire qu'il fréquentait avait dis-
paru.

Maintenant, dit-il à l'AFP, "on a peur
de revenir après la guerre et de découvrir
combien de nos amis sont morts, comme
en 2006".

L'Iran rejette les accusations d'ingérence du Liban
L'Iran a rejeté lundi les accusations du Premier ministre libanais, Najib Mikati, selon lesquelles

la République islamique s'ingérerait dans les affaires intérieures du Liban, après des propos attri-
bués au président du Parlement iranien.

"L'Iran n'a jamais eu l'intention de s'immiscer dans les affaires intérieures du Liban et n'a ja-
mais agi de la sorte", a affirmé le porte-parole du ministère iranien des Affaires étrangères, Esmaeil
Baghaei, lors de son point de presse hebdomadaire.

"Nous discutons avec tout pays proposant une initiative pour mettre fin aux crimes et à
l'agression contre le Liban, ainsi qu'au génocide à Gaza", a-t-il ajouté, évoquant un "malentendu"
concernant les propos attribués au président du Parlement iranien, Mohammad-Bagher Ghali-
baf.

Ce dernier avait affirmé dans un article publié jeudi par Le Figaro que Téhéran était prêt à
négocier avec Paris un cessez-le-feu au Liban.

Après un an d'échanges de tirs frontaliers, Israël et le Hezbollah libanais pro-iranien sont
désormais en guerre ouverte au Liban, où l'armée israélienne a lancé fin septembre une offensive
au sol dans le sud.

"Pour atteindre cet objectif  du cessez-le-feu, le président du Parlement nous déclare que
l'Iran serait prêt à négocier concrètement les mesures d'application de la résolution 1701 avec la
France, qui agirait en pays médiateur entre le Hezbollah et Israël", affirme l'article du quotidien
français.

La résolution 1701 du Conseil de sécurité de l'ONU, qui a acté la fin de la précédente guerre
entre Israël et le Hezbollah en 2006, stipule que seuls les Casques bleus et l'armée libanaise
doivent être déployés dans le sud du Liban frontalier d'Israël.

"Nous sommes surpris par cette position, qui constitue une ingérence flagrante dans les af-
faires libanaises, et une tentative d'établir une tutelle que nous rejetons sur le Liban", avait réagi
M. Mikati.

C'est la première fois que le Premier ministre libanais, qui entretient de bonnes relations avec
le puissant Hezbollah pro-iranien représenté au sein de son gouvernement, adopte une telle po-
sition.

L'Iran a récemment intensifié ses efforts diplomatiques avec une série de visites de son mi-
nistre des Affaires étrangères dans la région pour promouvoir un cessez-le-feu au Liban et à
Gaza.

"Nous nous réjouissons que tous les pays de la région, tout comme nous, aient atteint ce ni-
veau de maturité où la protection de la paix dans la région est un devoir commun", a déclaré M.
Baghaei à propos de ces visites.
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Le roi Charles III interpellé à Canberra sur la colonisation
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Le roi Charles III a été interpellé lundi par
une élue australienne sur l'héritage de la co-
lonisation britannique dans le pays, après

avoir appelé à la mobilisation contre le change-
ment climatique devant le Parlement dans la ca-
pitale Canberra.

Charles, qui a annoncé il y a huit mois être
traité pour un cancer, effectue une visite de neuf
jours en Australie, pays dont il est chef  d'Etat, et
à Samoa, sa plus longue tournée à l'étranger de-
puis son couronnement en mai 2023.

A l'issue d'un discours prononcé au Parlement
australien, la sénatrice aborigène Lidia Thorpe a
interpellé le monarque en criant des slogans anti-
coloniaux.

"Rendez-nous nos terres, rendez-nous ce que
vous nous avez volé!", a lancé la parlementaire
dans une diatribe d'environ une minute.

La sénatrice indépendante, revêtue d'une cape
en fourrure, a dénoncé ce qu'elle a qualifié de gé-
nocide des indigènes australiens à l'époque de la
colonisation européenne de l'Australie.

L'Australie a été une colonie britannique pen-

dant plus d'un siècle, au cours duquel des milliers
d'Australiens aborigènes ont été tués et des com-
munautés entières déplacées.

Le pays a acquis une indépendance de fait en
1901, mais n'est jamais devenu une république à
part entière. Le roi Charles reste chef  de l'Etat.

Le roi âgé de 75 ans avait auparavant appelé
l'Australie, pays étroitement dépendant des indus-
tries minières, à faire preuve de leadership sur la
lutte contre le changement climatique.

"Il est dans notre intérêt à tous d'être de bons
gestionnaires du monde", a-t-il déclaré dans son
premier discours devant le parlement australien
en tant que chef  d'État.

"L'ampleur et la férocité" des catastrophes na-
turelles s'accélèrent en Australie, a souligné
Charles, ce qu'il a décrit comme un "signe indu-
bitable du changement climatique".

"C'est pourquoi le rôle moteur à l'international
de l'Australie dans les initiatives mondiales visant
à protéger notre climat et notre biodiversité est
d'une importance capitale", a-t-il insisté.

Charles est connu depuis longtemps pour sa

fibre écologique, qui confine parfois à l'excentri-
cité.

Il a notamment transformé une Aston Martin
DB6 pour qu'elle puisse fonctionner grâce à
l'éthanol, fabriqué à partir de restes de fromage et
de vin blanc, et a avoué un jour qu'il parlait aux
plantes pour les aider à pousser.

Le souverain avait déposé en début de jour-
née une gerbe à l'imposant Mémorial australien
de la guerre dédié aux victimes australiennes des
deux guerres mondiales et d'autres conflits.

Charles doit aussi visiter un laboratoire de
l'agence scientifique publique australienne dédié à
l'étude des feux de brousse qui ravagent réguliè-
rement des régions entières du pays.

Plus tard, il doit aller admirer les fleurs endé-
miques au jardin botanique national d'Australie et
discutera de l'impact du réchauffement de la pla-
nète sur de nombreuses espèces uniques du pays.

Chloe Pailthorpe et ses enfants se sont rendus
à Canberra depuis une petite ville rurale des envi-
rons, espérant apercevoir le monarque. "J'écris aux
membres de la famille royale depuis que j'ai une

dizaine d'années", explique-t-elle à l'AFP.
"Mes enfants ont écrit aux membres de la fa-

mille royale. Nous adorons ce qu'ils font".
Mais plusieurs Premiers ministres d'États aus-

traliens étaient absents à la réception organisée en
l'honneur du roi au Parlement, ce qui suggère que
le souverain britannique n'a plus l'influence qu'il
avait autrefois.

Les Australiens, bien que plutôt favorables à
la monarchie, sont loin d'être aussi enthousiastes
vis à vis de la couronne britannique qu'en 2011,
lorsque des milliers de personnes avaient afflué
pour voir la mère de Charles, la reine Élisabeth II.

Les membres de la famille royale britannique
ont par le passé effectué des séjours de plusieurs
semaines en Australie afin d'encourager le soutien
à la monarchie, avec force défilés dans des rues
bondées de sujets agitant des drapeaux.

Mais cette fois-ci, au vu de la santé fragile du
roi, le programme a été réduit. Peu d'évènements
rassemblant des foules ont été prévus, à l'excep-
tion d'un barbecue géant à Sydney et d'un événe-
ment à l'opéra de la ville.

En pied de nez à l'Occident, Poutine attend
plus de 20 dirigeants étrangers en Russie

Le président russe Vladimir Poutine
attend à partir de mardi une vingtaine
de dirigeants étrangers alliés ou par-
tenaires pour un sommet des Brics

devant démontrer l'échec de la politique d'iso-
lement des Occidentaux depuis l'assaut contre
l'Ukraine.

Le sommet des Brics, bloc des pays émer-
gents, se tient jusqu'à jeudi à Kazan sur les
rives de la Volga, avec le secrétaire général de
l'ONU Antonio Guterres, mais sans le prési-
dent brésilien Luiz Inácio Lula da Silva.

Ce dernier a annulé dimanche son dépla-
cement au sommet auquel il assistera en visio-
conférence pour des raisons médicales, ses
médecins lui ayant déconseillé le voyage après
un accident domestique, a informé la prési-
dence brésilienne.

Le Kremlin se flatte d'organiser "l'événe-
ment diplomatique le plus important jamais
organisé en Russie".

Il intervient alors que Moscou gagne mili-

tairement du terrain en Ukraine et a forgé des
alliances étroites avec les plus grands adver-
saires des Etats-Unis: la Chine, l'Iran et la
Corée du Nord.

Le Kremlin est aussi parvenu à entretenir
ses partenariats avec des pays qui restent liés
aux Occidentaux.

Les présidents chinois, Xi Jinping, et ira-
nien, Massoud Pezeshkian, sont attendus.
Moscou table aussi sur la présence de l'indien
Narendra Modi et du turc Recep Tayyip Er-
dogan.

Du fait de la présence du M. Pezeshkian,
en pleine escalade avec Israël, les participants
au sommet devraient discuter de la guerre à
Gaza et au sud-Liban. Mais sur ces dossiers, la
Russie semble vouloir garder des distances, se
bornant jusqu'ici à appeler les parties à la rete-
nue.

Ce sommet des Brics (acronyme de Brésil,
Russie, Inde, Afrique du Sud et Chine) "vise à
montrer que la Russie est non seulement loin

d'être isolée, mais qu'elle a des partenaires et
des alliés", assure à l'AFP l'analyste politique
Konstantin Kalatchev, basé à Moscou.

Visé par un mandat d'arrêt émis par la
Cour pénale internationale en mars 2023 en
raison de la déportation d'enfants ukrainiens,
dont Kiev accuse Moscou, Vladimir Poutine
avait dû renoncer à se rendre au précédent
sommet du bloc en Afrique du Sud.

Pour cette réunion à domicile, le Kremlin
juge "crucial" de démontrer qu'"il y a une al-
ternative aux pressions occidentales (...) et que
le monde multipolaire est une réalité", selon
M. Kalatchev.

Moscou présente son assaut contre
l'Ukraine non pas comme une guerre de
conquête, malgré ses nouvelles annexions re-
vendiquées de régions ukrainiennes après celle
de la Crimée en 2014, mais comme un conflit
provoqué par l'hégémonisme américain.

"La Russie (...) cherche des relations qui se
basent sur le droit international et non pas sur

des règles établies par des pays en particulier,
notamment les Etats-Unis", a dit le porte-pa-
role du Kremlin, Dmitri Peskov, revendiquant
le soutien de "la majorité écrasante des pays"
du monde.

Réunissant "le Sud global et l'Orient" pour
faire contrepoids, d'après Moscou, aux Occi-
dentaux, les Brics doivent "construire brique
par brique un pont vers un ordre mondial plus
juste", a jugé le conseiller diplomatique du
Kremlin, Iouri Ouchakov.

Pour les Occidentaux, la Russie est au
contraire dans une logique de domination de
ses voisins, et cherche à imposer une loi du
plus fort à l'échelle internationale.

En présentant son "plan pour la victoire",
le président ukrainien Volodymyr Zelensky a
d'ailleurs souligné qu'un succès de la Russie ris-
querait de faire des émules.

"Si Poutine atteint ses objectifs insensés -
géopolitiques, militaires, idéologiques et éco-
nomiques -, d'autres agresseurs potentiels au-
ront le sentiment que les guerres d'agression
pourraient leur être bénéfiques", a-t-il fait va-
loir.

Comptant quatre membres (Brésil, Chine,
Inde et Russie) à sa création en 2009, le bloc
des Brics a intégré l'Afrique du Sud en 2010 et
été rejoint cette année par quatre pays (Ethio-
pie, Iran, Egypte et Emirats arabes unis)

La Turquie, un membre de l'Otan qui en-
tretient une relation complexe à la fois avec
Moscou et l'Occident, a annoncé début sep-
tembre vouloir rejoindre le bloc.

Selon M. Ouchakov, tous les pays mem-
bres des Brics devaient être représentés à
Kazan par leurs dirigeants, sauf  l'Arabie saou-
dite qui enverra son chef  de la diplomatie.
Mais le président brésilien ne sera donc pas là
non plus.

L'absence du prince héritier Mohammed
ben Salmane, dirigeant de facto de l'Arabie
saoudite, qui est allé cette semaine à Bruxelles,
a alimenté des spéculations sur d'éventuels
désaccords entre les deux poids lourds éner-
gétiques mondiaux.

"Il est clair que le Kremlin aurait aimé voir
le prince héritier", estime M. Kalatchev, avant
d'ajouter qu'au fond, "tout va plutôt bien pour
le Kremlin".
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Selon les dernières don-
nées publiées par le 
Haut-commissariat au 

plan (HCP), la hausse des 
prix s’est accélérée légère-
ment à fin septembre 2024 en 
glissement annuel. 

En effet, « comparé au 
même mois de l’année précé-
dente, l’indice des prix à la 
consommation a enregistré 
une hausse de 0,8% au cours 
du mois de septembre 2024 », 
a indiqué l’institution pu-
blique. 

Dans sa note d'informa-
tion relative à l'IPC de sep-
tembre 2024, le 
Haut-commissariat explique 
cette hausse par la hausse de 
l’indice des produits alimen-
taires et de celui des produits 
non alimentaires qui ont res-
pectivement progressé de 
0,6% et de 1,0% au mois der-
nier.  

Pour les produits non ali-
mentaires, la même source 
révèle que les variations vont 
d’une baisse de 2,4% pour le 
«Transport» à une hausse de 
3,6% pour les «Logements, 
eau, électricité, gaz et autres 
combustibles». 

Toujours selon les don-
nées du Haut-commissariat, 
en comparaison au mois 
d’août 2024, l’indice des prix 
à la consommation a connu 
une stagnation au titre du 
mois de septembre 2024; tan-
dis que l’indicateur d’infla-
tion sous-jacente a augmenté 
de 0,3% sur un mois. 

L’évolution des prix est le 
résultat de la baisse de 0,1% 
de l’indice des produits ali-
mentaires et de la hausse de 
0,1% de l’indice des produits 
non alimentaires, a expliqué 
l’institution dans sa note.  

A titre de comparaison, la 
hausse de l’IPC (0,8%) enre-
gistrée en août 2024, avait été 
attribuée à la hausse de 1,8% 
de l’indice des produits ali-
mentaires et de la stagnation 
de l’indice des produits non 
alimentaires. 

D’après le Haut-commis-
sariat, les baisses des prix des 

produits alimentaires obser-
vées entre août et septembre 
2024 ont concerné principale-
ment les «Poissons et fruits 
de mer» avec 6,1%, les 
«Fruits» (2,2%) et les «Eaux 
minérales, boissons rafrai-
chissantes, jus de fruits et de 
légumes» (0,3%).  

Il ressort, en revanche, 
que les prix ont augmenté de 
2,7% pour les «Légumes», de 
0,4% pour les «Viandes» et le 

«Café, thé et cacao» et de 
0,3% pour les «Huiles et 
graisses».  

En ce qui concerne les 
produits non alimentaires, 
l’analyse des données re-
cueillies fait état d’une baisse 
qui a concerné principale-
ment les prix des «Carbu-
rants» avec 3,2%. 

A titre de rappel, les 
hausses des produits alimen-
taires observées entre juillet 
et août 2024 avaient concerné 
principalement les «Viandes» 
(6,8%), le «Lait, fromage et 
œufs» (3,5%), les «Poissons et 
fruits de mer» (2,8%), les «Lé-
gumes» (2,4%), le «Café, thé 
et cacao» (0,3%) et les «Huiles 
et graisses» (0,1%).  

En revanche, les prix 
avaient diminué de 4,0% 
pour les «Fruits». Pour les 
produits non alimentaires, la 
baisse avait concerné princi-
palement les prix des «Car-
burants» avec 1,8%. 

Il est important de noter 
qu’au cours du mois de sep-
tembre, les hausses les plus 
importantes de l’IPC ont été 
enregistrées à Guelmim 
(0,6%), à Dakhla (0,5%), à Set-

tat (0,4%), à Kénitra, Rabat, 
Laâyoune, Safi, Beni-Mellal 
et Errachidia (0,3%) et à Ca-
sablanca (0,2%) ; tandis que 
les baisses ont été enregis-
trées à Al-hoceima (2,7%), à 
Agadir (0,7%), à Tétouan et 
Tanger (0,2%) et à Fès et 
Oujda (0,1%). 

Un mois plus tôt, elles 
avaient été enregistrées à Al-
hoceima (2,8%), à Safi (1,5%), 
à Errachidia (1,2%), à Agadir, 
Dakhla, Settat et Beni-Mellal 
(1,1%), à Oujda (1,0%), à Fès 
et Tétouan (0,9%), à Kénitra 
(0,8%), à Meknès (0,7%), à 
Casablanca, Marrakech et 
Rabat (0,6%), à Guelmim 
(0,5%) et à Tanger et 
Laâyoune (0,4%). 

Ainsi, l’indicateur d’infla-
tion sous-jacente aurait 
connu au cours du mois de 
septembre 2024 une hausse 
de 0,3% par rapport au mois 
d’août 2024 et de 2,4% par 
rapport au mois de septem-
bre 2023. 

Comme l’a fait remarquer 
le Conseil de Bank Al-Ma-
ghrib au terme de sa troi-
sième réunion trimestrielle 
de l’année 2024, tenue en sep-

tembre dernier, l’inflation 
évolue à des niveaux modé-
rés depuis le début de l’an-
née. 

Pour la Banque centrale, 
cela reflète essentiellement la 
baisse des prix des produits 
alimentaires à prix volatils et 
le ralentissement de sa com-
posante sous-jacente qui, 
après s’être établie à 5,6% en 
2023, oscille autour de 2% et 
resterait, selon ses projec-
tions, proche de ce taux au 
cours des huit prochains tri-
mestres.  

A titre de rappel, selon les 
projections de BAM, l’infla-
tion globale devrait décélérer 
de 6,1% en 2023 à 1,3% cette 
année avant de s’accélérer à 
2,5% en 2025. 

Comme cela a été relevé 
dans un communiqué, l’insti-
tution affirme tenir « compte 
notamment des changements 
annoncés concernant les sub-
ventions des prix des pro-
duits de base, et sous 
l’hypothèse d’une variation 
limitée à moyen terme des 
prix des produits alimen-
taires à prix volatils ». 

Alain Bouithy 

L

Persistance d’une hausse des prix  
des produits alimentaires 

L’indicateur  
d’inflation  
sous-jacente en 
hausse de 0,3%  
sur un mois et  
de 2,4% sur  
une année

“
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Voici les principales mesures 
fiscales proposées par le 

projet de loi de Finances de l'an-
née prochaine (PLF 2025), citées 
dans la note de présentation de 
ce projet : 

I. Mesures spécifiques à l'im-
pôt sur le revenu (IR) :  

1. Réaménagement du ba-
rème progressif de l'IR :  

• Relèvement de la 1ère 
tranche du barème relative au 
revenu net exonéré de 30.000 
DH à 40.000 DH, ce qui va per-
mettre d'exonérer tous les reve-
nus salariaux inférieurs à 6.000 
DH/mois 

• Révision des autres 
tranches du barème pour les 
élargir et réduire leur taux d'im-
position, se traduisant par une 
diminution de ces taux allant à 
50%.  

• Réduction du taux margi-
nal du barème précité de 38% à 
37%.  

2. Augmentation du mon-
tant annuel de la réduction de 
l’IR au titre des charges de fa-
mille de 360 DH à 500 DH par 
personne à charge. 

3. Révision des conditions 
d'exonération de l’indemnité de 
stage.  

4. Amélioration du régime 
d’IR au titre des revenus fon-
ciers.  

5. Création d’une nouvelle 
catégorie de revenus imposables 
en matière d’IR concernant :  

• Les revenus évalués dans 
le cadre de la procédure de l'exa-
men de l'ensemble de la situa-
tion fiscale des personnes 
physiques dont la source n'a pas 
été justifiée.  

• Les gains de jeux de ha-
sard en argent ou en nature, 

quelle que soit leur forme.  
• Les revenus et gains divers 

provenant des opérations lucra-
tives qui ne se rattachent pas à 
une autre catégorie de revenus. 

6. Révision du traitement fis-
cal des rachats de retraites com-
plémentaires dont les cotisations 
n’ont pas été déduites.  

7. Clarification du principe 
d’imposition des profits fonciers 
réalisés dans le cadre de la pro-
cédure d’expropriation par voie 
de fait.  

II. Mesures spécifiques à la 
taxe sur la valeur ajoutée (TVA) 
:  

1. Exonération temporaire 
de la TVA sur les opérations 
d’imposition de certains ani-
maux vivants et produits agri-
coles.  

2. Augmentation de la part 
minimale du produit de la TVA 
affecté aux budgets des collecti-
vités territoriales de 30% à 32%. 

III. Mesures spécifiques aux 
droits d'enregistrement :  

1. Clarification du traitement 
fiscal applicable aux baux dont 
la durée est supérieure à 10 ans.  

2. Institution d’une sanction 
applicable aux professionnels 
chargés d’accomplir la formalité 
de l’enregistrement par voie 
électronique. 

3. Institution de l’obligation 
pour les notaires de transmettre 
les actes portant une signature 
électronique. 

4. Interdiction pour les 
conservateurs de la propriété 
foncière de recevoir les actes 
non accompagnés d’une attesta-
tion d’enregistrement délivrée 
par l’administration fiscale.  

5. Consécration de l’exonéra-
tion des droits d’enregistrement 
des opérations de cession à titre 
gratuit des biens immobiliers, 
au profit des familles de Chou-
hadas, des militaires mutilés 

lors des opérations et des mili-
taires rapatriés et ralliés.  

IV. Mesures communes :  
1. Institution d’un régime 

d’incitation fiscale en faveur des 
représentations de la FIFA au 
Maroc. 

 2. Insertion dans le champ 
d’application de l’impôt sur les 
sociétés (IS) des sociétés en par-
ticipation (SEP) comprenant 
plus de cinq associés ou au 
moins une personne morale. 

3. Clarification des effets ju-
ridiques de la notification élec-
tronique. 

4. Encadrement de la procé-
dure d’accord à l’amiable entre 
l’administration et le contribua-
ble au cours des procédures fis-
cales. 

V. Codification des taxes pa-
rafiscales :  

- Intégration de la taxe spé-
ciale sur le ciment au niveau du 
Code général des impôts (CGI). 

La Chine a abaissé ses taux d'intérêt 
de référence lundi, conformément 

aux annonces de la banque centrale 
fin septembre et dans le cadre d'une 
série de mesures destinées à relancer 
la croissance économique. 

Le taux préférentiel de prêt (LPR) 
à un an, qui constitue la référence des 
taux les plus avantageux offerts par 
les banques aux entreprises et aux mé-
nages, a été réduit de 25 points de 
base, passant de 3,35 % à 3,10 %. 

Le LPR à cinq ans, référence des 

prêts hypothécaires, a également 
connu une baisse similaire, passant de 
3,85 % à 3,60%, rapporte la MAP. 

Les baisses du LPR, fixées par un 
groupe de grandes banques chinoises, 
interviennent après que la Banque po-
pulaire de Chine (PBOC) a annoncé le 
mois dernier des mesures pour encou-
rager les ménages et les entreprises à 
emprunter. 

Le 24 septembre, la banque cen-
trale avait annoncé une réduction de 
50 points de base du ratio de réserves 

obligatoires des banques, ainsi qu'une 
baisse de 20 points de base du taux de 
prise en pension à sept jours, mar-
quant le début d'une série de mesures 
destinées à stimuler l'économie et à 
soutenir le secteur immobilier en dif-
ficulté. 

La semaine dernière, le gouver-
neur de la PBOC, Pan Gongsheng, 
avait affirmé que les taux d'intérêt di-
minueraient de 20 à 25 points de base 
le 21 octobre. 

Vendredi dernier, la Chine a publié 

des données sur sa croissance trimes-
trielle, révélant que sa performance 
économique au troisième trimestre 
avait été légèrement meilleure que 
prévu, avec une croissance de 4,6% et 
un rebond des ventes au détail de 
3,2%. 

L'investissement immobilier a 
néanmoins chuté de plus de 10 % au 
cours des neuf premiers mois de l'an-
née. 

Les autorités chinoises visent une 
croissance annuelle de 5% cette année. 

PLF 2025 : Principales  
mesures fiscales proposées

La Chine réduit ses taux d'intérêt  
clés pour soutenir la croissance

PLF 2025 : Les besoins résiduels  
de financement à 63,51 MMDH  

Les besoins résiduels de financement du projet de loi de Fi-
nances (PLF) de 2025 s'établissent à 63,51 milliards de dirhams 
(MMDH), en baisse de 0,36% comparativement à l'année précé-
dente, ressort-il de la note de présentation de ce projet. 

Ces besoins résultent de charges de plus de 721,31 MMDH qui 
sont supérieures aux ressources (657,8 MMDH), précise cette note 
de présentation publiée sur le site du ministère de l'Economie et 
des Finances. 

Au détail, les charges, qui enregistrent une augmentation de 
13,01% par rapport à 2024, se répartissent sur le Budget de l'Etat 
(hors amortissements de la dette publique à moyen et long termes) 
avec 494,6 MMDH, les Comptes spéciaux du Trésor - CST (162,55 
MMDH), l'amortissement de la dette publique à moyen et long 
termes (62,15 MMDH) et les Services de l'Etat gérés de manière 
autonome - SEGMA (2,01 MMDH), fait savoir la même source. 

Concernant les ressources, qui affichent une croissance de 
14,49% comparativement à 2024, elles se répartissent sur le Budget 
de l'Etat (hors produits des emprunts à moyen et long termes) 
avec 368,84 MMDH, les CST (161,94 MMDH), les produits des em-
prunts à moyen et long termes (125 MMDH) et les SEGMA (2,01 
MMDH), rapporte la MAP. 

Ainsi, le solde du Budget de l'Etat (hors produits des emprunts 
et amortissement de la dette publique à moyen et long termes) 
pour l'année 2025 est de -126,36 MMDH, contre -124,75 MMDH 
en 2024. 
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Le film “Hôtel de la paix” du 
réalisateur marocain Jamal Bel-

mejdoub projeté, dimanche soir 
dans le cadre de la compétition of-
ficielle des longs-métrages de fic-
tion du 24ème Festival national du 
film de Tanger, a captivé le public 
en alliant habilement horreur et 
suspense. 

Ce film de 90 minutes évoque 
l’idée de la présence des djinns 
dans l’imaginaire culturel maro-
cain. Il raconte l’histoire de person-
nages, poussés par leur cupidité,   
aux prises avec un djinn proté-
geant une pièce archéologique. 
L'intrigue se déroule à Marrakech, 
où le cinéaste entraîne le specta-
teur dans une aventure palpitante, 
le tenant en haleine tout au long 
du film. Il s’agit de l’histoire de 
Karim et de sa fiancée Mouna, qui 
se préparent à célébrer leur ma-
riage tout en entreprenant des tra-
vaux de rénovation dans leur 
hôtel, lorsqu'un plombier décou-
vre un objet mystérieux dans les 
murs. 

Des phénomènes surnaturels 
s'ensuivent, avec des secousses 
violentes et une attaque mons-
trueuse, révélant que l'hôtel est 
hanté. La quête pour retrouver 
l'objet volé dévoile des secrets ter-
rifiants, mais l'horreur ne fait que 
commencer. 

Les événements prennent par 
la suite une tournure surnaturelle, 
laissant entendre que le lieu est 
hanté par des entités invisibles. 
Avec l'aide d’Ali, un ami de 
Karim, ils réalisent que l'hôtel 
abrite un démon cherchant à récu-
pérer un trésor perdu, les entraî-

nant ainsi vers des révélations ter-
rifiantes. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le cinéaste Jamal Belmejdoub a 
souligné que son œuvre s'inscrit 
dans la catégorie des films d'hor-
reur, considérés comme une caté-
gorie exceptionnelle dans le 
paysage cinématographique ma-
rocain, notamment en termes 
d’éléments sonores et visuels, ainsi 
que d’effets créatifs adaptés à ce 
type de production. 

M. Belmejdoub a expliqué que 
ce film d'horreur, qui a constitué 
pour lui un réel défi, émane de sa 
volonté d'apporter une contribu-
tion significative à la scène audio-
visuelle et artistique. 

"Au début, nous avons 
éprouvé des inquiétudes quant à 
la nature du film, mais nous avons 
finalement décidé de nous lancer 
dans cette aventure", a-t-il ajouté, 
exprimant sa joie de participer à la 
24e édition du FNF qui constitue 
une occasion idoine pour renforcer 
les liens entre les professionnels du 
cinéma et un public passionné par 
cet art. 

Placé sous le Haut Patronage 
de SM le Roi Mohammed VI, le 
Festival national du film de Tanger 
s'annonce comme un événement 
captivant qui tiendra en haleine les 
cinéphiles au cours des prochains 
jours. Avec une sélection variée et 
riche de films nationaux, cette ma-
nifestation mettra en avant non 
seulement les œuvres contempo-
raines, mais aussi les créations no-
vatrices qui illustrent la diversité 
du septième art.

La Royal Air Maroc et le Festival 
Ecrans noirs ont célébré, di-
manche à Yaoundé, dix ans de 

partenariat en faveur du développe-
ment du septième art camerounais et 
africain. 

Initié en 2014, ce partenariat a per-
mis à cet événement cinématogra-
phique de s’imposer en une décennie 
comme cadre privilégié de diffusion et 
de promotion du cinéma africain dans 
la sous-région d’Afrique Centrale, in-
carnant par là un carrefour d’exposition 
de la culture africaine sur la scène inter-
nationale. 

Lors d'un événement organisé en 
marge de la 28ème édition du Festival, 
le Fondateur de l’événement, Bassek Ba 
Khobio, a souligné dans une déclaration 
à la presse que le partenariat avec la 
RAM "a beaucoup apporté au Festival 
Ecrans noirs", ajoutant que grâce à cet 
engagement de la Royal Air Maroc en 
tant que transporteur officiel, le Festival 

"a pu inviter plusieurs professionnels 
du septième art africain au fil des an-
nées, ce qui a contribué à la renommée 
et à la place qu’occupe cet événement 
sur le plan continental". 

Evoquant l’apport du cinéma maro-
cain en Afrique, M. Bassek a relevé que 
le septième art marocain joue le rôle de 
locomotive du cinéma pour plusieurs 
pays africains, dont le Cameroun, en 
formant plusieurs cadres et en aidant à 
la réalisation de plusieurs films à 
l’échelle continentale. 

Pour sa part, le représentant régio-
nal de la RAM au Cameroun, Noured-
dine Balayachi, a relevé que la 
compagnie aérienne a, durant dix ans, 
"vu grandir le Festival Ecrans noirs qui 
rayonne sur tous les pays de l’Afrique 
Centrale, lui permettant de se position-
ner en tant qu’espace de rencontre et de 
réflexion culturelle à l’échelle du conti-
nent africain". 

"En tant que transporteur officiel, 

nous voulons favoriser la capacité 
d’Ecrans noirs à rapprocher les profes-
sionnels et les talents autour des enjeux 
de créativité et d’expression", a assuré 
M. Balayachi, soulignant qu’au cœur de 
la raison d’être de la RAM, figure "la vo-
cation d’être le point de rencontre entre 
le monde et les potentialités de 
l’Afrique, économiques, technolo-
giques, sociales et culturelles." 

A cette 28ème édition, le Maroc par-
ticipe avec trois œuvres, à savoir "Le si-
lence des violons" du réalisateur Saâd 
Chraïbi, dans la compétition "Long mé-
trage international", ainsi que "Bayt Al 
Hejba" de Jamila Annabet, et "Cuba-
raouis" d’Aziz Khouadir dans la compé-
tition "Documentaire long métrage 
international". 

Concernant les différents jurys de 
cette 28ème édition, le Maroc est repré-
senté dans la catégorie "Afrique Cen-
trale" par la réalisatrice et scénariste 
Fatima Boubakdy en tant que prési-

dente du jury, et le directeur de la for-
mation au Festival international du ci-
néma africain de Khouribga, Mustapha 
Ougouis, en tant que membre. 

Fondé en 1997, Ecrans noirs est un 
rendez-vous annuel du cinéma africain, 
organisé à l'initiative de l'Association 
Ecrans noirs. Le festival a pour objectif 
de promouvoir les créations cinémato-
graphiques de six pays d'Afrique cen-
trale, à savoir le Cameroun, le Gabon, le 
Congo, la République démocratique du 
Congo, la République centrafricaine, et 
le Tchad. 

Le Festival ambitionne de promou-
voir une culture cinématographique qui 
développe le discernement et encourage 
le débat, de favoriser les rencontres 
entre les réalisateurs, les comédiens et 
les professionnels du 7ème art et d’im-
pulser la formation aux métiers du ci-
néma et de l’audiovisuel. 

Yaoundé : Issam El Greni (MAP)
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Projection de "Hôtel de la paix" au FNF de Tanger 

Un film d'horreur et de suspense qui captive le public
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La RAM et le Festival Ecrans noirs célèbrent dix ans de partenariat

Festival international maghrébin du film d’Oujda 
 
La 13ème édition du Festival international maghrébin du film d’Oujda 

se tiendra, du 5 au 9 novembre prochain, sous le Haut patronage de SM le 
Roi Mohammed VI, à l’initiative de l’Association Ciné-Maghreb. 

Organisée sous le thème «Le cinéma entre la citoyenneté et l’apparte-
nance humaine», cette édition sera marquée par la projection de plus de 25 
films dans le cadre des compétitions officielles de long et court métrages, 
avec une sélection spéciale pour les enfants et des projections en plein air 
dans divers lieux emblématiques de la ville d’Oujda, selon un communiqué 
de l’association. 

Le jury de la compétition des longs métrages sera présidé par le réalisa-
teur marocain de renom Idriss Lamrini, avec comme membres la scénariste, 
réalisatrice de documentaires et actrice espagnole Mercedes Ortega, le direc-
teur du Festival "Cinéalma", le producteur et réalisateur Charles Scibetta, 
l'écrivaine, conférencière et réalisatrice tunisienne Mirvet Medini Kamoun, 
ainsi que l'actrice angolaise Verónica Tshanda. 

Le festival qui rendra hommage à des figures majeures du cinéma et des 
arts, proposera également une série d’ateliers, séminaires, tables rondes, mas-
ter class, ainsi que des rencontres avec des célébrités et invités d’honneur, 
précise la même source. 

Le festival vise à contribuer à l’animation de la scène artistique maghré-
bine, au renforcement des liens entre les peuples et les cultures, en plus de 
développer et de célébrer l'industrie cinématographique. 
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Bouillonde culture

Art & culture

La nouvelle pièce théâtrale "Attay 
El A'zara", mise en scène par 
Sami Saâdallah, a été présentée 

dimanche soir, au Grand théâtre Ben 
M'sik à Casablanca. 

Présenté par la troupe "Al-Mouh-
taraf Addahabi" des arts dramatiques, 
ce spectacle théâtral a réuni une 
pléiade de stars du théâtre marocain. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
metteur en scène, Sami Saadallah, a in-
diqué que cette pièce théatrale puise 
ses éléments dramatiques des lé-
gendes populaires transmises à tra-
vers les générations sur la vie de 
Bouchaib Raddad et Lalla Aicha Bah-
riya, qui restent étroitement liés à la 
région d’Azemmour. 

Ces contes ancrés dans la région de 
Doukkala, a-t-il poursuivi, ont impré-
gné la culture populaire marocaine, 
notant que la pièce aborde une histoire 
d’amour rattrapée par des jugements 
peu tolérants. 

Selon le metteur en scène, l’ap-
proche des personnages suit une dy-
namique introspective, en explorant 
une évolution émotionnelle et psycho-
logique à travers des métaphores vi-
suelles et sonores. "J’ai cherché à créer 
une symbiose entre les éléments vi-
suels et auditifs pour accentuer la pro-
fondeur du récit", a-t-il soutenu. 

"Mon objectif principal était de 
transporter le spectateur dans une di-
mension où le visible et l’invisible se 
rencontrent, à travers une mise en 
scène qui fusionne réalisme et oni-
risme. Cette démarche, proche de 
l’imaginaire collectif marocain, ouvre 
la voie à une réinterprétation moderne 
de récits ancestraux", a-t-il dit. 

Pour le scénographe, Yassine El 

Zaoui, tous les éléments scénogra-
phiques, les expressions de jeu et les 
effets sonores sont continuellement 
inspirés du patrimoine populaire pour 
donner à la pièce une identité cultu-
relle marocaine. 

"La scénographie, conçue avec 
soin, vise à plonger le public dans un 
univers à la fois tangible et métapho-
rique, où chaque élément du décor et 
chaque mouvement des personnages 
participent à la création d'une atmo-
sphère immersive et poétique", a-t-il 

conclu. 
La pièce, qui a bénéficié du soutien 

du ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication – Dépar-
tement de la Culture, est écrite par 
Abdelmajid Saadallah, avec une dra-
maturgie et une mise en scène de Sami 
Saadallah, et une scénographie et une 
conception des costumes par Yassine 
El Zaoui. Elle met en scène un ensem-
ble d’acteurs talentueux, à savoir Ja-
mila Maslouhi, Sara Faris, Mostafa 
Ahnini, Nour Eddine Saadane. 

Présentation à Casablanca de la 
pièce théâtrale "Attay El A'zara"

Un concert haut en couleur de la 
musique maroco-andalouse, 
animé par le chanteur marocain 

Taoufik Amencor a fait vibrer samedi 
la capitale espagnole, Madrid. Ce 
concert musical, organisé dans le cadre 
de la 7ème Rencontre de la culture an-
dalouse, en partenariat avec la Casa 
Andaluza, le Centre culturel islamique 
et le Centre pour la Coexistence de 
Fuenlabrada, a été l'occasion de célé-
brer le dialogue interculturel, d'encou-
rager le partage et de mettre en valeur 
le riche héritage de la culture anda-
louse en tant que vecteur de diversité 
et de vivre-ensemble. 

Interprétant de célèbres et tradition-
nels morceaux puisés dans le répertoire 
arabo-andalou, le talentueux chanteur 
marocain a captivé un public réceptif 

avec des mélodies profondes et raffi-
nées, empreintes de nostalgie. 

Mêlant avec doigté des instruments 
traditionnels et modernes, Amencor et 
son orchestre ont rappelé les profondes 
connexions entre les cultures maro-
caines et espagnoles. Le public, en ma-
jorité des membres de la communauté 
marocaine, a été bercé dans un vérita-
ble voyage dans le passé glorieux de la 
culture andalouse, réaffirmant ainsi les 
liens profonds entre les deux rives de 
la Méditerranée. 

"Ce concert s’inscrit dans la cadre 
d’une série d’activités de cette 7ème 
Rencontre, avec pour objectifs de 
mieux comprendre et célébrer l’identité 
andalouse, fruit d’une fusion entre 
Orient et Occident" a indiqué, dans une 
déclaration à la MAP, le président de la 

Maison régionale andalouse de Fuen-
labrada, Virgilio Ortega. 

Cette rencontre musicale a été pré-
cédée d’une conférence animée par 
Emilio González Ferrín, professeur de 
Pensée islamique, qui a exploré les ra-
cines et l’identité des Andalous. 

Dans son intervention, il a abordé 
des thématiques ayant trait notamment 
à l’héritage culturel, les influences his-
toriques et les valeurs qui définissent la 
culture andalouse, offrant une analyse 
qui permet de mieux comprendre les 
dynamiques interculturelles ayant fa-
çonné la région d'"Al Andalous" à tra-
vers les siècles. 

Dans la même optique, Mme Mo-
nica Sebastián Perez, adjointe du maire 
de Fenlabrada, commune qui a abrité 
cette manifestation, a indiqué que cette 

rencontre constitue une occasion "pré-
cieuse" pour approfondir la connais-
sance de la culture andalouse. 

Pour elle, cette initiative est de na-
ture à favoriser "une meilleure compré-
hension de notre histoire et nos 
origines en tant qu'Espagnols, et, par-
tant, établir un pont culturel essentiel 
entre le passé et l’avenir, entre le Maroc 
et l’Espagne". 

Pour sa part, le président du Centre 
culturel islamique de Fuenlabrada, 
Maimoun El Amrioui, a souligné que 
cette initiative est à même de promou-
voir les valeurs de coexistence. 

"C’est un espace d’échange intercul-
turel entre des cultures qui cohabitent 
à Fuenlabrada, qui se veut un modèle 
de la diversité", a-t-il dit.

Musique  
Les mélomanes de la musique arabe 

ont été gratifiés, samedi soir au Caire, d'un 
concert de haute facture animé par le 
groupe musical marocain "Crescendo" de 
la musique arabe et ce, dans le cadre du 
32ème Festival de la musique arabe. 

Sur la scène de l'Opéra du Caire, le 
groupe "crescendo" a ouvert le bal de ce 
concert en chantant et enchantant le public 
avec un cocktail musical puisé dans le 
riche répertoire marocain, outre d'innom-
brables tubes à succès, notamment "Raksat 
Al Atlas" et "Marsoul El Hob", entre autres. 

Cette ambiance euphorique est montée 
d'un cran, lorsque "Crescendo" a sublimé 
les mélomanes en interprétant avec finesse 
des morceaux andalous et du melhoun 
bien rythmés et ponctués de chants inspi-
rés du patrimoine musical marocain, no-
tamment "Chams Al-Achia" et "Berrakia". 

Joignant l'utile à l'agréable, les orfèvres 
du groupe musical marocain, dirigé par 
Khalil Issoulane, ont décliné avec brio les 
diverses facettes de la musique arabe 
orientale, et ont su tenir le public présent 
en haleine tout au long du concert, où il a 
repris en chœur avec eux des tubes célè-
bres, comme "Amal hayati" d'Oum Kel-
toum. 

Cette édition, qui se tient au Caire du 
11 au 24 octobre, a été marquée par des 
hommages rendus à plusieurs figures ar-
tistiques, dont le musicien marocain Fouad 
Zbadi, qui a donné à cette occasion deux 
concerts aux Opéras du Caire et d'Alexan-
drie. 

Le programme du festival, qui propose 
47 concerts, comprend des rencontres abor-
dant des thématiques axées sur "Les af-
fluents culturels et la réalité de la musique 
arabe", "La chanson arabe contemporaine 
et la diversité musicale", "L'impact de la 
chanson populaire sur la créativité arabe 
contemporaine" et "Les influences mu-
tuelles entre les musiques arabe et fla-
menco".

Madrid vibre au rythme de  
la musique maroco-andalouse
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Chapitre premier 
Milan en 1796 
 
 
Ces semelles improvisées tenaient au-

dessus des souliers par des ficelles fort visi-
bles, de façon que lorsque le majordome de 
la maison se présenta dans la chambre du 
lieutenant Robert pour l’inviter à dîner 
avec madame la marquise, celui-ci fut 
plongé dans un mortel embarras. Son vol-
tigeur et lui passèrent les deux heures qui 
les séparaient de ce fatal dîner à tâcher de re-
coudre un peu l’habit et à teindre en noir 
avec de l’encre les malheureuses ficelles des 
souliers. Enfin le moment terrible arriva. 
«De la vie je ne fus plus mal à mon aise, me 
disait le lieutenant Robert ; ces dames pen-
saient que j’allais leur faire peur, et moi 
j’étais plus tremblant qu’elles. Je regardais 
mes souliers et ne savais comment marcher 
avec grâce. La marquise del Dongo, ajou-
tait-il, était alors dans tout l’éclat de sa 
beauté : vous l’avez connue avec ses yeux si 
beaux et d’une douceur angélique, et ses 
jolis cheveux d’un blond foncé qui dessi-
naient si bien l’ovale de cette figure char-
mante. J’avais dans ma chambre une 
Hérodiade de Léonard de Vinci, qui sem-
blait son portrait. 

Dieu voulut que je fusse tellement saisi 
de cette beauté surnaturelle que j’en oubliai 
mon costume. Depuis deux ans je ne voyais 
que des choses laides et misérables dans les 
montagnes du pays de Gênes : j’osai lui 
adresser quelques mots sur mon ravisse-
ment.  

« Mais j’avais trop de sens pour m’arrê-
ter longtemps dans le genre complimen-
teur. Tout en tournant mes phrases, je 
voyais, dans une salle à manger toute de 
marbre, douze laquais et des valets de cham-
bre vêtus avec ce qui me semblait alors le 
comble de la magnificence. 

Figurez-vous que ces coquins-là avaient 
non seulement de bons souliers, mais en-
core des boucles d’argent. Je voyais du coin 
de l’œil tous ces regards stupides fixés sur 
mon habit, et peut-être aussi sur mes sou-
liers, ce qui me perçait le cœur. 

J’aurais pu d’un mot faire peur à tous 
ces gens mais comment les mettre à leur 
place sans courir le risque d’effaroucher les 
dames? car la marquise pour se donner un 
peu de courage, comme elle me l’a dit cent 
fois depuis, avait envoyé prendre au cou-
vent où elle était pensionnaire en ce temps-
là, Gina del Dongo, sœur de son mari, qui 
fut depuis cette charmante comtesse Pietra-
nera : personne dans la prospérité ne la sur-
passa par la gaieté et l’esprit aimable, comme 
personne ne la surpassa par le courage et la 
sérénité d’âme dans la fortune contraire.  

«Gina, qui pouvait alors avoir treize 
ans, mais qui en paraissait dix-huit, vive et 
franche, comme vous savez, avait tant de 
peur d’éclater de rire en présence de mon 
costume, qu’elle n’osait pas manger ; la mar-
quise, au contraire, m’accablait de politesses 
contraintes ; elle voyait fort bien dans mes 
yeux des mouvements d’impatience. En un 
mot, je faisais une sotte figure, je mâchais le 
mépris, chose qu’on dit impossible à un 
Français. Enfin une idée descendue du ciel 
vint m’illuminer je me mis à raconter à ces 
dames ma misère, et ce que nous avions 
souffert depuis deux ans dans les mon-
tagnes du pays de Gênes où nous retenaient 

de vieux généraux imbéciles. Là, disais-je, 
on nous donnait des assignats qui n’avaient 
pas cours dans le pays, et trois onces de pain 
par jour. Je n’avais pas parlé deux minutes, 
que la bonne marquise avait les larmes aux 
yeux, et la Gina était devenue sérieuse.  

— Quoi, monsieur le lieutenant, me 
disait celle-ci, trois onces de pain !  

— Oui, mademoiselle ; mais en re-
vanche la distribution manquait trois fois 
la semaine, et comme les paysans chez les-
quels nous logions étaient encore plus mi-
sérables que nous, nous leur donnions un 
peu de notre pain.  

« En sortant de table, j’offris mon bras 
à la marquise jusqu’à la porte du salon, 
puis, revenant rapidement sur mes pas, je 
donnai au domestique qui m’avait servi à 
table cet unique écu de six francs sur l’em-
ploi duquel j’avais fait tant de châteaux en 
Espagne.  

« Huit jours après, continuait Robert, 
quand il fut bien avéré que les Français ne 
guillotinaient personne, le marquis del 
Dongo revint de son château de Grianta sur 
le lac de Côme, où bravement il s’était réfu-
gié à l’approche de l’armée, abandonnant 
aux hasards de la guerre sa jeune femme si 
belle et sa sœur. La haine que ce marquis 
avait pour nous était égale à sa peur, c’est-à-
dire incommensurable : sa grosse figure 

pâle et dévote était amusante à voir quand 
il me faisait des politesses. Le lendemain de 
son retour à Milan, je reçus trois aunes de 
drap et deux cents francs sur la contribu-
tion des six millions : je me remplumai, et 
devins le chevalier de ces dames, car les bals 
commencèrent. »  

L’histoire du lieutenant Robert fut à 
peu près celle de tous les Français ; au lieu 
de se moquer de la misère de ces braves sol-
dats, on en eut pitié, et on les aima.  

Cette époque de bonheur imprévu et 
d’ivresse ne dura que deux petites années ; 
la folie avait été si excessive et si générale, 
qu’il me serait impossible d’en donner une 
idée, si ce n’est par cette réflexion historique 
et profonde : ce peuple s’ennuyait depuis 
cent ans.  

La volupté naturelle aux pays méridio-
naux avait régné jadis à la cour des Visconti 
et des Sforce, ces fameux ducs de Milan. 
Mais depuis l’an 1624, que les Espagnols 
s’étaient emparés du Milanais, et emparés 
en maîtres taciturnes, soupçonneux, or-
gueilleux, et craignant toujours la révolte, la 
gaieté s’était enfuie. Les peuples, prenant 
les mœurs de leurs maîtres, songeaient plu-
tôt à se venger de la moindre insulte par un 
coup de poignard qu’à jouir du moment 
présent.  

La joie folle, la gaieté, la volupté, l’oubli 

de tous les sentiments tristes, ou seulement 
raisonnables, furent poussés à un tel point, 
depuis le 15 mai 1796, que les Français entrè-
rent à Milan, jusqu’en avril 1799, qu’ils en 
furent chassés à la suite de la bataille de Cas-
sano, que l’on a pu citer de vieux marchands 
millionnaires, de vieux usuriers, de vieux 
notaires qui, pendant cet intervalle, avaient 
oublié d’être moroses et de gagner de l’ar-
gent.  

Tout au plus eût-il été possible de 
compter quelques familles appartenant à la 
haute noblesse, qui s’étaient retirées dans 
leurs palais à la campagne, comme pour 
bouder contre l’allégresse générale et l’épa-
nouissement de tous les cœurs. Il est vérita-
ble aussi que ces familles nobles et riches 
avaient été distinguées d’une manière fâ-
cheuse dans la répartition des contributions 
de guerre demandées pour l’armée fran-
çaise.  

Le marquis del Dongo, contrarié de 
voir tant de gaieté, avait été un des premiers 
à regagner son magnifique château de 
Grianta, au-delà de Côme, où les dames 
menèrent le lieutenant Robert. Ce château, 
situé dans une position peut-être unique au 
monde, sur un plateau à cent cinquante 
pieds au-dessus de ce lac sublime dont il do-
mine une grande partie, avait été une place 
forte. 

La famille del Dongo le fit construire 
au quinzième siècle, comme le témoi-
gnaient de toutes parts les marbres chargés 
de ses armes ; on y voyait encore des ponts-
levis et des fossés profonds, à la vérité privés 
d’eau mais avec ces murs de quatre-vingts 
pieds de haut et de six pieds d’épaisseur, ce 
château était à l’abri d’un coup de main ; et 
c’est pour cela qu’il était cher au soupçon-
neux marquis. Entouré de vingt-cinq ou 
trente domestiques qu’il supposait dé-
voués, apparemment parce qu’il ne leur 
parlait jamais que l’injure à la bouche, il 
était moins tourmenté par la peur qu’à 
Milan.  

Cette peur n’était pas tout à fait gratuite 
: il correspondait fort activement avec un 
espion placé par l’Autriche sur la frontière 
suisse à trois lieues de Grianta, pour faire 
évader les prisonniers faits sur le champ de 
bataille, ce qui aurait pu être pris au sérieux 
par les généraux français.  

Le marquis avait laissé sa jeune femme 
à Milan : elle y dirigeait les affaires de la fa-
mille, elle était chargée de faire face aux 
contributions imposées à la casa del Dongo, 
comme on dit dans le pays ; elle cherchait à 
les faire diminuer, ce qui l’obligeait à voir 
ceux des nobles qui avaient accepté des 
fonctions publiques, et même quelques 
non nobles fort influents. Il survint un 
grand événement dans cette famille. Le 
marquis avait arrangé le mariage de sa jeune 
sœur Gina avec un personnage fort riche et 
de la plus haute naissance ; mais il portait 
de la poudre : à ce titre, Gina le recevait avec 
des éclats de rire, et bientôt elle fit la folie 
d’épouser le comte Pietranera. C’était à la 
vérité un fort bon gentilhomme, très bien 
fait de sa personne, mais ruiné de père en 
fils, et, pour comble de disgrâce, partisan 
fougueux des idées nouvelles. Pietranera 
était sous-lieutenant dans la légion ita-
lienne, surcroît de désespoir pour le mar-
quis.  

(A suivre)
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Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Hasnaa a présidé, dimanche à Rabat,
le Grand Prix de saut d’obstacles de
Longines Global Champions Tour

2024.
Au terme de cette compétition, SAR la

Princesse Lalla Hasnaa a remis le Grand Tro-

phée de Longines Global Champions Tour
(édition 2024) à l’Autrichien Max Kühner, qui
a occupé la première place du classement à
l’issue des 15 étapes de ce circuit international,
alors que les 2è et 3è places sont revenues res-
pectivement à Christian Kukuk (Allemagne)
et à Janne Friederike Meyer-Zimmermann

(Allemagne).
Son Altesse Royale a, par la suite, posé

pour une photo souvenir avec les trois cava-
liers vainqueurs.

A cette occasion, il a été aussi procédé à la
remise des prix aux grooms qui ont rejoint les
vainqueurs sur le podium.

Quant au Grand Prix de saut d’obstacles
de l’ultime étape de Longines Global Cham-
pions Tour, qui s’est déroulée à Rabat, il a été
remporté par le cavalier espagnol Eduardo Al-
varez Aznar, alors que les 2è et 3è Prix ont été
décrochés respectivement par la Suédoise
Malin Baryard-Johnsson et l’Allemande Janne
Friederike Meyer-Zimmermann.

Après des villes iconiques telles que Paris,
New York, Monaco et Ryad, la célèbre com-
pétition équestre de saut d'obstacles, Longines
Global Champions Tour 2024, s’est déroulé
pour la toute première fois à Rabat, au Maroc,
du 18 au 20 octobre.

Ce prestigieux événement, dont la renom-
mée est planétaire, s’est tenu pour la première
fois en terre africaine. Il s’inscrit dans le cadre
de l’Année culturelle Maroc-Qatar 2024 qui,
initiée par "Years of  Culture", témoigne de la
profondeur des liens forts et historiques entre
les deux peuples frères et les deux Chefs
d’Etat, Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, et Son Altesse Cheikh Tamim
Ben Hamad Al Thani.

La tenue à Rabat de ce circuit de saut
d’obstacles revêt une haute valeur symbolique
d’autant plus que le Maroc a eu au fil des siè-
cles un attachement particulier à l’égard du
cheval, cette créature divine enracinée dans les
traditions patrimoniales du Royaume.

Le Longines Global Champions Tour
est, en effet, la plus grande série de saut
d'obstacles au monde. Le circuit promeut
l'excellence dans les sports équestres, met-
tant en valeur les plus hauts niveaux de
compétition et d'esprit sportif.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa préside à Rabat le Grand Prix
de saut d’obstacles de Longines Global Champions Tour 2024

L’IRT un leader inattendu

Raja-ASFAR, un classique “show”

L’Olympic Safi s’est incliné à domicile face à l’It-
tihad Tanger par 3 buts à 2, dimanche soir au
stade La Marche Verte, en match comptant

pour la 6ème journée de la Botola Pro D1 de football.
Faouzi Abdelmoutalib (40è), Jawad Rhabra (51è)

et Hamza Elowasti (69è, s.p) ont inscrit les buts des vi-
siteurs, tandis que Cheikhna Samake (58è) et Abdou-
laye Diarra (90+4è, s.p) ont réduit l’écart pour les
locaux.

A l’issue de ce match de clôture de la 6è journée,
l’Olympic Safi occupe la 10è place du classement avec
7 unités, tandis que son adversaire du jour grimpe à la
première place de Botola (12 pts).

Par ailleurs, les clubs de la Botola Pro D1 entame-

ront dès ce soir les péripéties de la 7ème journée re-
haussée par le choc Raja-ASFAR, prévu à 20 heures
au stade Larbi Zaouli à Casablanca.

Une confrontation au sommet entre le champion
sortant et le vice-champion qui ont enregistré jusqu’ici
des performances en dents de scie. Des résultats qui
ont entrainé le limogeage des entraîneurs de ces deux
clubs, coachés désormais par le Portugais Ricardo Sa
Pinto pour les Verts et le Français Hubert Velud Pour
les Militaires.

Le Raja, qui reste sur une défaite devant la Jeunesse
de Soualem après trois victoires consécutives, aura à
cœur de retrouver la bonne cadence devant une équipe
des FAR vainqueur du dernier derby rbati et surtout
pas prête du tout à lâcher du lest. D’autant plus que
cette rencontre constituera un avant goût de ce que
sera leur prochaine opposition en phase de poules de
Ligue des champions. 

Outre cette affiche qui se jouera certainement à
guichets fermés, la journée de mardi verra la program-
mation de trois autres matches opposant le HUSA à
l’UTS (16h00), le SCCM au MAS (16h00) et le DHJ
au MAT (18h00).

La septième manche sera clôturée mercredi avec
la tenue des matches CODM-WAC (16h00), FUS-
OCS (16h00), RSB-JSS (18h00) et IRT-RCAZ
(20h00).

TR avec MAP

Royal Golf Dar Es Salam remporte la
2ème édition de l'Open féminin des clubs
Royal Golf  Dar Es Salam a remporté la

deuxième édition de l'Open féminin
des clubs, tenue samedi et dimanche

au Noria Golf  Club à Marrakech avec la par-
ticipation de 72 joueuses représentant 12
clubs.

Royal Golf  Dar Es Salam a obtenu 218
points devant The Tony Jacklin Casablanca
avec 188 points, alors que la troisième place
est revenue à Samanah Golf  Club de Marra-
kech (72 points).

Cet événement sportif  a été marqué par
une forte concurrence entre les participantes,
notamment les jeunes joueuses ayant fait
preuve d'un bon niveau technique qui contri-
buera à renforcer le golf  féminin.

Au terme de cette compétition, Raja Has-
naou, présidente de la commission du déve-
loppement du golf  féminin à la Fédération
Royale marocaine de golf  (FRMG), a salué les
bonnes conditions dans lesquelles s'est dérou-
lée cette deuxième édition, notant que le tour-
noi a connu une forte concurrence entre les
jeunes talents et les joueuses expérimentées.

Ce tournoi a mis en exergue de nouveaux
talents, ce qui confirme l'efficacité du grand
travail réalisé par la FRMG sous la présidence
de SAR le Prince Moulay Rachid.

Dans une déclaration à la MAP, Tassnim
Ismaili, du Royal Golf  Dar Es Salam, s'est fé-
licité de cette victoire malgré la forte concur-
rence de nombreux clubs avec de bonnes
joueuses, relevant que les bonnes conditions
dans lesquelles s'est déroulée la compétition
ont contribué au succès de ce tournoi.

De son côté, Zineb Bougassa, du club
The Tony Jacklin Casablanca, s'est réjouie de
la deuxième place de son club face à un club
expérimenté, Royal Golf  Dar Es Salam, no-
tant que malgré quelques difficultés, notam-
ment le vent lors de la première journée, son
club a réussi à engranger des points positifs et
à occuper la deuxième position grâce aux ef-
forts de toutes les joueuses de l'équipe.

Cette compétition, réservée aux équipes
féminines de golf, a connu la participation de
12 clubs, composés chacun de 6 joueuses.

Il s'agit de Royal Golf  El Jadida, Palm
Golf  Casablanca, Noria Golf  Club de Mar-
rakech, Royal Golf Anfa Mohammedia, Royal
Golf  Dar Es Salam, The Tony Jacklin Casa-
blanca, Samanah Golf  Club de Marrakech,
Royal Golf  de Tanger, Golf  de l'Océan
d'Agadir, Club House Golf  des Lacs de Saï-
dia, Casa Green Golf  Club de Casablanca et
Golf  de Mogador d'Essaouira.
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L'OM a fait le plein de
confiance avant le clasico
face au PSG, le 27 octobre,
en allant écraser Montpellier

(5-0) alors que Lyon a surclassé Le
Havre (4-0), dimanche lors de la 8e jour-
née de Ligue 1.

Après deux matches sans succès (une
défaite, un nul), les Marseillais ont pro-
fité de leur voyage chez des Montpellié-
rains en souffrance pour se refaire une
santé. Il a suffi de 48 secondes aux
troupes de Roberto De Zerbi pour ou-
vrir le score par l'intermédiaire d'Elie
Wahi, qui n'avait plus trouvé le chemin
des filets depuis la première journée.

L'air de La Mosson a fait du bien à

l'ancien attaquant de Montpellier, imité
ensuite en première période par le Ma-
rocain Amine Harit et le Danois Pierre-
Emile Hojbjerg. L'Anglais Mason
Greenwood, auteur de son 6e but en
championnat, puis le Brésilien Luis Hen-
rique ont aggravé l'addition après la
pause. Pour ne rien arranger, les Héraul-
tais ont terminé la partie à dix après l'ex-
clusion de Stefan Dzodic (64e).

L'OM a ainsi dignement fêté la pre-
mière titularisation d'Adrien Rabiot et se
retrouve 3e à seulement trois points du
leader parisien, à une semaine du grand
choc contre son vieux rival qui s'an-
nonce brûlant. Cette lourde défaite, qui
relègue Montpellier à la dernière place, a

coûté son poste à l'entraineur Michel
Der Zakarian, limogé dans la foulée par
le président Laurent Nicollin.

"Vu la prestation et les attitudes de
ce soir, je me suis senti obligé d'interve-
nir. J'ai honte d'avoir pris 5-0 chez moi
contre l'OM. J'ai honte pour moi, pour
mon club et pour les supporteurs. J'ai dit
aux joueurs qu'ils avaient fait sauter leur
entraîneur et qu'ils avaient intérêt à être
meilleurs contre Toulouse la semaine
prochaine", a déclaré Laurent Nicollin
lors d'une brève conférence de presse.

Juste avant la rencontre, les suppor-
teurs marseillais, plus nombreux que la
limite autorisée, avaient été contraints de
faire demi-tour. Dans un message dif-

fusé sur X, le préfet de l'Hérault a égale-
ment signalé la présence parmi eux "d'in-
dividus cagoulés munis de barres de fer
et de fumigènes" et fait état de "jets de
projectiles" contre les forces de l'ordre.

"Dans ces conditions, l'ordre public
ne peut être assuré pour le match", a-t-il
estimé, interdisant donc "le déplacement
de l'ensemble des supporters de l'OM
jusqu'à Montpellier".

Selon une source proche du dossier,
six CRS seraient légèrement blessés et il
n'avait été procédé à aucune interpella-
tion "à ce stade".

Le ministre de l'intérieur Bruno Re-
tailleau a condamné sur X "des violences
injustifiables qui ont sali l'image du foot-
ball", évoquant aussi au passage les
chants homophobes visant l'OM scandés
par des supporters parisiens samedi au
Parc des Princes au cours de PSG-Stras-
bourg (4-2).

"Chants homophobes, affrontements
de supporters, agressions des forces de
l'ordre, on ne peut plus supporter que
chaque semaine le sport soit le théâtre
d'agissements intolérables", a ajouté M.
Retailleau.

L'autre fait marquant de la journée a
été le festival réussi par Lyon au Havre.
Après un début de saison compliqué,
l'OL, qui peut compter en ce moment
sur un Rayan Cherki en grande forme,
vient d'enchaîner une troisième victoire
d'affilée et remonte doucement mais sû-
rement la pente (7e).

Reims (6e), invaincu depuis six ren-
contres, a en revanche vu sa série s'inter-
rompre à Auxerre (2-1).

Nice (8e), tenu en échec à Nantes (1-
1), marque également le pas avec ce troi-
sième nul consécutif.

Enfin, en bas de tableau, le match
des mal-classés entre Toulouse (15e) et
Angers (17e) n'a pas trouvé de vainqueur
au Stadium (1-1), un résultat qui ne fait
les affaires d'aucune des deux forma-
tions.

Festival de l'OM avant le clasico
Lyon en démonstration 

Harit auteur d’une bonne prestation.

Anouveau porté par son attaquant vedette
Robert Lewandowski, le FC Barcelone
a fait le plein de confiance dimanche en

corrigeant le Séville FC, à domicile (5-1) lors de
la dixième journée de Liga, avant d'affronter
coup sur coup le Bayern Munich et le Real Ma-
drid la semaine prochaine.

L'international polonais, auteur de ses on-
zième et douzième buts de la saison en cham-
pionnat (23e s.p, 39e), a porté le club catalan (1er,
27 points) vers une neuvième victoire en dix
journées, lui permettant de reprendre trois lon-
gueurs d'avance sur son rival madrilène en tête
du classement, à six jours d'un Clasico qui s'an-
nonce brûlant.

Le but de la soirée est venu du pied droit du
milieu espagnol Pedri, qui a permis aux Blaugra-
nas de faire le break d'une superbe frappe de l'ex-
térieur de la surface (28e) sur une passe décisive
du prodige Lamine Yamal, la sixième en seule-
ment dix matches. 

Entré en jeu quelques minutes plus tôt, le
jeune Pablo Torre, 21 ans, a inscrit un doublé en
fin de rencontre (82e, 88e), alors que le stade
olympique de Montjuic célébrait le retour de

blessure du très apprécié Gavi, absent depuis
près d'un an après une grave blessure au genou.

L'espoir belge Stanis Idumbo a sauvé l'hon-
neur pour les Sévillans en solitaire (87e).

Auteur d'un début de saison quasi-parfait
sous les ordres de son nouvel entraîneur Hansi
Flick, le Barça a désormais marqué 33 buts en
dix rencontres de Liga, soit son meilleur total à
ce stade de la compétition depuis la saison
2012/13.

Le club blaugrana, qui tente toujours de re-
trouver son rang parmi les très grandes équipes
européennes, va connaître mercredi et samedi
deux énormes chocs en forme de révélateur, face
à sa bête noire en C1 le Bayern Munich, et son
grand rival le Real Madrid, champion d'Espagne
et d'Europe en titre.

Mené 1-0 à l'heure de jeu, l'Atlético Madrid
a fini par renverser son voisin Leganés (3-1) plus
tôt samedi grâce à un but de l'attaquant français
Antoine Griezmann et un doublé du Norvégien
Alexander Sorloth.

Longtemps poussif  et sans idée, l'Atlético
(3e, 20 points) peut remercier "Grizou", présent
dans la surface pour couper un centre de Giu-

liano Simeone à quelques minutes du terme (81,
2-1), avant que Sorloth ne s'offre un doublé au
bout du temps additionnel (90e+9, 3-1) pour pa-
rachever un succès important des Colchoneros,
à trois jours de la réception de Lille en Ligue des
champions.

Dans un stade Metropolitano à huis clos
partiel pour les jets de projectiles ayant provoqué
l'interruption du derby de Madrid face au Real
(1-1), le club rojiblanco s'était fait surprendre en
première mi-temps en concédant l'ouverture du
score de l'ancien joueur de Saint-Etienne Yvan
Neyou (34e, 1-0), mais a fini par revenir dans la
partie en deuxième mi-temps grâce à une belle
talonnade de Sorloth (69e, 1-1).

Antoine Griezmann, à nouveau décisif, a cru
être expulsé pour un tacle mal maîtrisé mais l'ar-
bitre a décidé de transformer son carton rouge
en carton jaune après visionnage de la vidéo
(89e).

Son ex-coéquipier en équipe de France, le
défenseur central Clément Lenglet, arrivé cet été
à l'Atlético, a quitté la pelouse visiblement touché
au genou après un contact malheureux avec un
partenaire, le Belge Axel Witsel (65e).

Dans l'après-midi, Villarreal (4e, 18 points)
s'est fait rejoindre en fin de match sur sa pelouse
de la Ceramica (1-1) par Getafe (16e, 9 points),
tandis que Majorque (6e, 17 points) a confirmé
sa bonne forme en ce début d'exercice avec un
court succès (1-0) devant le Rayo Vallecano (9e,
13 points).

Le Barça inflige une “manita” au Séville FC avant de défier le Bayern 

Ligue des champions
Ci-dessous le programme des matches

prévus ce soir et comptant pour la troisième
journée de la Ligue des champions :

Mardi à 17h45
AC Milan-Club Brugge
Monaco-Etoile Rouge Belgrade
Mardi à 20h00
Arsenal-Shakhtar
Aston Villa-Bologne
Gérone-Slovan Bratislava
Juventus-Stuttgart
PSG-PSV
Real-Dortmund
Strum Graz-Sporting  
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Ingrédients :  
Poulet mariné 
500 ml (2 tasses) de lait 
60 ml (1/4 tasse) de jus de citron 
10 ml (2 c. à thé) d’estragon séché 
5 ml (1 c. à thé) de poudre d’ail 
5 ml (1 c. à thé) de poudre d’oignon 
5 ml (1 c. à thé) de sel 
1 kg (2,2 lb) de hauts de cuisses de 
poulet désossés et sans la peau (en-
viron 12 hauts de cuisses) 
Panure 
450 g (3 tasses) de farine tout usage 
non blanchie 
15 ml (1 c. à soupe) d’estragon 
séché 
15 ml (1 c. à soupe) de poudre d’ail 
15 ml (1 c. à soupe) de poudre d’oi-
gnon 
15 ml (1 c. à soupe) de flocons de piment broyé 
15 ml (1 c. à soupe) de poivre noir moulu 
5 ml (1 c. à thé) de sel 
Huile végétale, pour la friture 
Sauce au fromage 
30 ml (2 c. à soupe) de beurre 
2 gousses d’ail, hachées 
30 ml (2 c. à soupe) de farine tout usage non 
blanchie 
375 ml (1 1/2 tasse) de lait 
300 g (11 oz) de fromage à pâte ferme à croûte 
lavée, sans la croûte et râpé  
1 piment jalapeño, épépiné ou non, haché 
2,5 ml ( 1/2 c. à thé) de poivre noir moulu 
Préparation :  
Poulet mariné 
 Dans un bol, mélanger tous les ingrédients. 
Laisser macérer 30 minutes ou réfrigérer jusqu’à 
24 heures. 
Panure 
 Préchauffer l’huile de la friteuse à 165 °C (325 
°F). Placer une grille sur une plaque de cuisson 
ou la tapisser de papier absorbant. 
 Entre-temps, dans un grand bol, mélanger la fa-
rine avec les épices et le sel. Égoutter le poulet 
et le placer sur une deuxième plaque de cuisson. 
Conserver la marinade. 
 Enrober un morceau de poulet à la fois dans le 

mélange de farine. Secouer pour retirer l’excé-
dent. Tremper dans la marinade. Égoutter et en-
rober de nouveau dans le mélange de farine. 
Secouer pour retirer l’excédent. Réserver sur 
une autre plaque de cuisson. 
Frire 4 morceaux à la fois dans l’huile de 8 à 10 
minutes, selon l’épaisseur du poulet ou jusqu’à 
ce qu’un thermomètre inséré au centre d’un 
morceau indique 82 °C (180 °F). Attention aux 
éclaboussures. Égoutter sur la plaque avec la 
grille. Réserver les morceaux frits au chaud 
(dans un four préchauffé à 95 °C/200 °F) le 
temps de cuire le reste du poulet. 
Sauce au fromage 
 Dans une casserole à feu moyen, fondre le 
beurre avec l’ail. Ajouter la farine et poursuivre 
la cuisson 30 secondes en remuant au fouet. 
Ajouter le lait en fouettant. Porter à ébullition et 
laisser mijoter doucement 2 minutes ou jusqu’à 
ce que le mélange épaississe. Saler. Retirer du 
feu.  Ajouter la moitié du fromage, le piment et 
le poivre dans la béchamel en remuant jusqu’à 
ce que le fromage soit complètement fondu. Ré-
chauffer à feu doux, au besoin, sans faire bouillir. 
Ajouter le reste du fromage dans la béchamel 
chaude au moment de servir pour que le fro-
mage forme des fils et s’étire quand on y trempe 
le poulet. 
 Servir le poulet frit avec la sauce au fromage 
chaude. Accompagner d’une salade, si désiré. 
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La déforestation fragmente l'Amazonie Poulet frit, sauce au fromage 
Recettes

A force d'envisager l'action climatique 
séparément de la protection de la na-

ture, les solutions pour le climat peuvent 
parfois détériorer la biodiversité, souli-
gnent plusieurs experts, appelant à une 
approche plus systémique. 

"Parfois en essayant de trouver une 
solution à un problème, on risque de 
créer un dommage à un autre endroit", 
explique à l'AFP Anne Larigauderie, se-
crétaire exécutive de la Plateforme inter-
gouvernementale scientifique et 
politique sur la biodiversité (IPBES), qui 
publiera en décembre un grand rapport 
sur comment concilier climat, biodiver-
sité, accès à l'eau ou à l'alimentation, et 
santé.Un exemple parmi mille autres: au 
Royaume-Uni, pour renforcer les puits 
de carbone, beaucoup d'arbres ont été 
plantés... sur des zones humides, elles aussi 
gros réservoirs de carbone, qu'ils ont pro-
gressivement asséchées, libérant le CO2 
qu'elles stockaient. 

"Au final, planter ces arbres a ajouté 
des émissions supplémentaires, plutôt 
que d'en retirer de l'atmosphère", résume 
Rick Stafford, président du British Eco-
logical Society Policy Committee, le Co-
mité des politiques de la Société 
écologique britannique. 

Déjà en 2021, un groupe de travail 
entre l'IPBES et le Giec, ses homologues 

du climat au sein de l'ONU, expliquait 
qu'envisager séparément climat et biodi-
versité risquait "dans le pire des cas (...) de 
conduire à prendre des actions qui, par 
inadvertance, empêchent de résoudre l'un 
ou l'autre des problèmes, voire les deux". 

Attention à ces "fausses bonnes 
idées", qui soulagent d'un côté mais peu-
vent engendrer des effets pervers de l'au-
tre, avertit le Réseau action climat, 
collectif d'ONG. 

Injecter du fer dans les océans pour 
développer les micro-planctons, gros ré-
servoirs de carbone, peut apparaître effi-
cace à première vue. Mais cela pourrait 
aussi créer des "dommages massifs" sur les 
poissons ou favoriser le développement 
d'espèces de planctons, émettrices d'autres 
gaz à effet de serre comme l'oxyde nitreux, 
"le tout pour un gain climatique incer-
tain", note Alison Smith, professeure à 
l'université britannique d'Oxford. 

"Les mesures prises pour l'atténua-
tion du changement climatique doivent 
être évaluées en fonction de leurs avan-
tages et de leurs risques globaux et non 
pas seulement selon leur bilan carbone", 
expliquait en 2022 la Fondation pour la 
recherche sur la biodiversité (FRB). 

Ainsi, le développement de l'éolien 
pour remplacer gaz et charbon réduit les 
émissions de CO2... mais peut aussi aug-

menter la mortalité des oiseaux migra-
teurs ou des chauves-souris. 

De la même manière, construire des 
barrages pour l'hydroélectricité ou stocker 
l'eau douce bloque la migration des pois-
sons. 

La géo-ingénierie - technique visant 
à manipuler le climat, par exemple en 
éclaircissant les nuages marins avec des aé-
rosols pour qu'ils réfléchissent mieux les 
rayons du soleil - "peut entrainer 
d'énormes dommages collatéraux", pré-
vient Tom Oliver de l'université anglaise 

de Reading, qui parle de "solutions de for-
tune". 

Ainsi, le projet présenté l'an dernier 
à la COP28 d'installer des "rideaux sous-
marins" pour empêcher les eaux réchauf-
fées des océans de faire fondre les glaciers 
de l'Antarctique pourrait bloquer le flux 
de nutriments, avec des effets dévastateurs 
sur les écosystèmes des océans et des gla-
ciers, notait l'océanographe Lars Smeds-
rud, de l'université de Bergen (Norvège), 
en janvier dans la revue Nature. Pour 
trouver des solutions, il "faut avoir une 

vue d'ensemble" et ne pas se focaliser uni-
quement sur le changement climatique, 
mais aussi sur la biodiversité ou la justice 
sociale, estime la professeure Alison 
Smith. 

Comme elle, beaucoup d'experts 
promeuvent les solutions fondées sur la 
nature, qui ont des "bénéfices combinés 
à la fois pour la biodiversité, le climat et les 
populations". 

Une étude de 2020 parue dans la 
revue scientifique Global Change Bio-
logy concluait que "les interventions fon-
dées sur la nature se révèlent le plus 
souvent aussi efficaces, voire plus effi-
caces" dans 59% des cas, "que d'autres in-
terventions pour lutter contre les effets du 
changement climatique". Et c'est en pré-
servant les écosystèmes existants, plutôt 
qu'en essayant d'en récréer de nouveaux, 
que le potentiel est le plus grand. 

Ainsi, la régénération naturelle des 
forêts pourrait capturer environ 226 mil-
liards de tonnes de carbone, et 61% de ce 
potentiel peut être atteint en protégeant 
les forêts existantes, montrait en novem-
bre 2023 une étude dans Nature. 

Même s'il "n'existe pas de recette ma-
gique, (...) briser les silos est la seule façon 
d'avancer si on ne veut pas causer davan-
tage de problèmes qu'on en résout", ex-
plique Alison Smith. 

L'avancée des activités agricoles et minières en Ama-
zonie a isolé près d'un quart des bosquets du reste 

de la forêt, une fragmentation qui fragilise cet écosystème 
crucial pour la planète, selon une étude obtenue mardi 
par l'AFP. 

23% de la couverture végétale amazonienne est cer-
née par des terres dédiée aux cultures et aux pâturages, 
mais aussi par des mines et des routes, selon une analyse 
de données satellitaires recueillies de 1987 à 2022 par le 
système MapBiomas Amazonas. 

Au total, la déforestation a laissé 193 millions d'hec-
tares sans "connectivité écologique", c'est-à-dire sans les 
couloirs forestiers permettant les interactions entre dif-
férents habitats. 

Et 108 millions d'hectares supplémentaires de la plus 
grande forêt tropicale de la planète sont menacés de 
connaître le même sort. 

Cette fragmentation met sous pression la capacité 
des écosystèmes amazoniens à réguler les cycles vitaux de 
l'oxygène, de l'eau douce et du climat mondial, avertit 

l'étude réalisée par le Réseau amazonien d'information 
socio-environnemental géo-référencée (RAISG) et l'Al-
liance Nord-amazonienne (ANA). 

La disparition de ces couloirs écologiques empêche 
les animaux de se déplacer librement pour chercher de 
la nourriture, s'accoupler, migrer durant les périodes de 
sécheresse ou fuir devant des feux de forêt. 

Elle menace non seulement la survie de ces bêtes 
mais aussi toute la chaîne écologique, depuis la disper-
sion des graines et du pollen jusqu'à l'équilibre des po-
pulations animales déterminé par les prédateurs, selon 
le rapport. 

"Si les bosquets sont déconnectés et que survient 
une perturbation, un feu par exemple, il est très probable 
qu'ils vont courir un risque d'effondrement, parce qu'il 
y a moins de connexion entre tous les maillons qui com-
posent les processus écosystémiques de résilience", ex-
plique à l'AFP Nestor Espejo, un biologiste ayant 
participé à l'étude. 

Cette fragmentation de la forêt "non seulement va 
transformer l'Amazonie, un écosystème 
forestier, en savane" mais peut "accélérer 
l'atteinte du point de non-retour", dit-
il. 

Ce stade de dégradation irréversible 
affecterait directement les 47 millions 
d'habitants du bassin amazonien dans 
les pays concernés (Brésil, Pérou, Boli-
vie, Colombie, Equateur, Venezuela, 
Guyana, Suriname et Guyane fran-
çaise), et les populations andines dépen-
dant de l'eau qui en provient, souligne 
Adriana Rojas, qui a dirigé les travaux. 

Cela aggraverait en outre la crise cli-
matique globale, vu les énormes quan-
tités de carbone absorbées par la forêt, 
souligne-t-elle. Ces conclusions seront 
présentées lors de la COP16, la confé-
rence sur la biodiversité qui s'ouvrira la 
semaine prochaine à Cali, en Colombie.

Une bonne action pour le climat ne l'est pas toujours pour la biodiversité
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